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OUVRAGES TECHNIQUES 


CATALOGUE GENERAL N° 15 (80 pages 135X210 mm, avec sommaires d’un millier d’ouvrages sélectionnés) CONTRE 15 fr. EN TIMBRES 


MATHEMATIQUES SIMPLIFIEES POUR 
ABORlDER L’ETUDE DE L’ELECTRICITE 
ET DE LA RADIO Cet ouvrage est la 
reproduction du cours, qu’après de nom 
breuses années consacrées à la prépara¬ 
tion des candidats aux services techni¬ 
ques des PTT. 1’au.teur a mis au point 
et a pu apprécier la gra'nde efficacité. 
Et!« a l’avantage de présenter d’une fa¬ 
çon compréhensible à tous, les notions 
élémentaires d’arithmétique, d’algèbre et 
de trigonométrie que doivent s’assimiler 
tous ceux qui veulent entreprendre sé¬ 
rieusement l’étude théorique de l’électri¬ 
cité et de la radio. 165 

LES POSTES A GALENE et récepteurs 
cristaux modernes : germanium et silicium. 
Initiation à toute la théorie de la Radio 
par l’étude et la réalisation de postes à 
cristal modernes. 111 

LA RADIO ? MAIS C’EST TRES SIMPLE. 
Tous les « pourquoi » et « parce que » 
de la Radio. Le meilleur ouvrage de vul¬ 
garisation . 150 

THEORIE ET PRATIQUE De LA R AD 10- 
ELECTRICITE par L. Chrétien. L’ouvrage 
de technique générale le plus complet et 
le plus moderne, adpoté par l'Ecole Cen¬ 
trale de T.S.F. 

TOME 1 . 260 

TOME 2. 320 

TOME 3. 400 

TOMlE 4 .. 260 

LA LECTURE AU SON DES SIGNAUX 
MORSE RENDUE FACILE. La meilleure 
méthode pour appr. le morse chez soi, 
sans professeur. 60 

RADIO ‘FORMULAIRE. ILe plus complet 
et le plus moderne. Tous les symboles 
utilisés en 'Radio, les lois fondamenta¬ 
les de l’éiectricité, notions essentielles 
sur courants continu et alternatif, résis¬ 
tances, condensateurs, etc. Longueurs 
d’ondes et fréquences, circuits oscillants 
bobines d’inductance, changements de fré¬ 
quence, caractéristiques et fonctions des 
lampes, filtres, transformateurs, acousti¬ 
que, etc. Tableaux de renseignements <fi- j 
vers. Alphabet Morue, rappels de notions 
de mathématiques, vocabulaire technique 
anglais, etc., etc. 1 50 

LE DEPANNAGE PAR L’IMAGE DES PCS- 
TES DE T.S F. A CHANGEMENT DE FRE¬ 
QUENCE. Méthode logique et rapide pour 
la localisation des pannes et J»s remèdes 
à y apporter. Pannes silencieuses et bruits 
symptomatiques. Alignement ei montages 
particuliers. 1 65 

L’ART DU DEPANNAGE ET DE LA MU 
SE AU POINT DES POSTES DE RADIO, 
36» édition revue et corrigée avec un 
tableau et une table synoptique de 
dépannage . 240 

LABORATOIRE RADIO. Le laboratoire 
dans son ensemble. Les mesures. Sources 
de tension. Instruments de mesure. Volt¬ 
mètres électroniques Oscillographe ca¬ 
thodique. Etalons d’impédance. .. 300 

SCHEMATHEQUE 1940 (142 schémas com¬ 
mère. à l’usage des dépanneurs). 200 

I SCHEMATHEQUE DE TOUTE LA RADIO 
(suite de l’ouvrage précédent), 21 recueils 
différents, contenant chacun une ving¬ 
taine de schémas de récepteurs commer¬ 
ciaux. Prix du fascicule. 50 

(La liste des récepteurs décrits se trouve 
dans notre catalogue, aucun renseignement 
i ce sujet par lettre). 

SCHEMAS D’AMPLIFICATEURS B F. mon¬ 
tages pratiques d’amplificateurs pour 
radio, microphones et pick-up utilisés 
dans les installations de sonorisation, 
public adress et cinéma. Puissances de 2 
à 120 watts . 150 




LA RECEPTION 
PANORAMIQUE 




ET SES APPLICATIONS 


CET OUVRAGE VOUS PERMETTRA DE VOUS FAMILIARISER AVEC LA 
TECHNIQUE DE LA «RECEPTION PANORAMIQUE* ET DE CONSTRUIRE 
VOUS-MEME, SELON LES DONNEES DE L AUTEUR, UN RECEPTEUR A TUBE 
CATHODIQUE DONT VOUS TIREREZ UN iPROFIT IMMEDIAT ET CERTAIN 
LA RECEPTION (PANORAMIQUE OFFRE EN EFFET IDE 

MULTIPLES APPLICATIONS 

parmi lesquelles : 

• Possibilité de «voit» toutes les émissions fonctionnant dans 
une gamme donnée, y compris les signabx très faibles à partir d’un 
microvolt. 

0 Réglage de la modulation d’u-n émetteur O.C en amplitude ou 
en fréquence sans autre appareil de mesure. 

• Réglage des antennes. 

• Etude de la propagation. 

0 Répartition des fréquences pour ^utilisation rationnelle d’un« 
gamme de trafic. 

• Vérification avant emploi des émetteurs et récepteurs sur O.C. 

Q L’analyse cinématique qui est une application de la réception 
panoramique et qui est à la base du dépannage moderne (station- 
service modèle décrit dans l’ouvra(ge). 

0 Toutes les mesures de fréquences. 

0 Aligne ment des récepteurs. 

• Moyen de contrôle pour la mis* an point dPime hétérodyne ou 
d’un générateur. 

0 (Le récepteur panoramique peut servir de voltmètre à courant 
continu 

g) Observation de la fréquence d’un signal eu de son amplification 
et ceci dans tous les domaine». 

0 Et un grand nombr e d’applications industrielle# : goniométrie. 
balisage, bloc-système, altimètre, etc., etc... 

N’IMPORTE QUEL RECEPTEUR O.C. PEUT ETRE TRANSFORME EH RE¬ 
CEPTEUR PANORAMIQUE EN LE CONNECTANT AVEC UN ANALYSEUR 
CINEMATIQUE (montage décrit dans l’ouvrage) 

Un ouvrage de 100 pages, format 135 x 210 mm, comportant B P* 

de nombreuses illustrations, couverture 2 couleurs. PRIX AU B B 

MAGASIN .... H 


EMETTEURS DE PETITE PUISSANCE SUR 
ONDES COURTES par Edouard Cliquet 
(F8ZD). Tome I : Théorie élémentaire 
et montages pratiques. Les circuits oscil¬ 
lants. Les lampes. Les montages auto- 
oscillateurs. Les montages oscillateurs. 
Les montages oscillateurs à quartz. Les 
étages amplificateurs haute fréquence de 
puissance. 300 pages, 225 schém. 330 

COMMENT RECEVOIR ILES ONDES COUR¬ 
TES. Pratique des circuits 0 C Matériel 
spécial. Construction de 80 types de bobi¬ 
nages 0. C. Tableau des stations 0 C. 
mondiales.. • 150 

CONSTRUCTION D’UN RECEPTEUR SIM¬ 
PLE DE TELEVISION. Description, monta¬ 
ge et mise au point . 75 

DEUX HETERODYNES MODULEES DE SER¬ 
VICE. Généralité. Réalisation, câblage et 
étalonnage. 50 

PRINOIRES DE L’OSCILLOGRAPHE CA¬ 
THODIQUE. Tout ce qu’il faut savoir des 
principes et des diverses utilisations de 
l’oscillographe cathodique . IOO 

LES BOBINAGES - RADIO. Calcul, réalisa¬ 
tion et étalonnage de tous les bobinages 
HF et MF . .10O 

COURS ET MANUEL D’INSTALLATION ET 
D’ENTRETIEN DBS TELEPHONES PRIVES. 
Schémas de montage. Appareillage et pra¬ 
tique du montage. Dépannage des installa¬ 
tions ... IOO 

COURS SUR L’ELECTRICITE DANS L’AU¬ 
TOMOBILE EN SIX LEÇONS. Equipement 
et fonctionnement. Utilisation et entre¬ 
tien. Recherche des pannes. 11 O 

DICTIONNAIRE DE RADIOELECTRICITE. 
Tous les mots essentiels avec leurs explica¬ 
tions. Les symboles représentatifs. 110 

MANUEL ELEMENTAIRE De DEPANNAGE 
RADIO. Appareils de mesure simplifiés 
Revue des principales pannes courantes. 
Les bruits parasites, etc. .... - 1 1 O 

Ri ECUEILS DE SCHEMA 5 DE M ONTACT. 
Douze schémas de récepteurs et d’amplis 
classiques, d’un fonctionnement éprouvé 
Avec nomenclature des pièces nécessaires 
à leur montage. 135 

MANUElT ) ’ INSTALLATI0 NS ELECTRÏ. 
QU ES EN VILLE ET A LA CAMPAGNE 
Nombreux schémas de montage et rensei¬ 
gnements pratiques divers. 90 

M ESURES PRAT1QU ES DES TENSIONS 
ALTERNATIVES : Voltmètres alternatifs. 
Appareils de mesures universels à redrev 
seur. Voltmètres à lampes, etc..., etc... 
155 pages, nombreux schémas . 340 

MESURES PRATIQUES DES RES1STANCBS, 
CAPACITES ET INDUCTANCES. Notions 
essentielles. Mesure des résistances «n 
continu, ohmmètres. Mesures simple» en 
basse fréquence, ponts alternatifs et leurs 
applicat ons. Ponts simples-a 50 cycles. 
Pont universel XB5. Mesures en H.F. 
Compléments. Ce manuel de service cons¬ 
titue la seule documentation complet#, 
moderne et inédite sur ce sujet en lan¬ 
gue française. H comprend plus de 10 
réalisations : ohmmètre, ponts de me¬ 
sure, dynatrons, Qmeter, comparateur de 
bobinage etc... 8 planches dépliantes, 
hors-texte. S40 

HETERODYNES GENERATEURS H F. ET 
STANDARDS DE FREQUENCE. Hétérody¬ 
nes modulées tous courants et alterna¬ 
tifs. Etalonnage de l’hétérodyne. Géné¬ 
rateur H F. Hétérodyne à fréquences fi¬ 
xes et à sélection d’harmoniques. tta«_ 
dard de fréquence secondaire, 176 pages 
Nombreu x schémas . 422 

TRAITE D’ALIGNEMENT PRATIQUE Ma¬ 
tériel nécessaire. Alignement des récep¬ 
teurs à amplification directe, des sti- 
perhétérodynes. Adaptation des bobina¬ 
ges Nombreux conseils pratiques 300 


LIBRAIRIE SCIENCES & LOISIRS TECHNIQUE 

17, avenue de la République, PARIS-XI*. Téléphone : OBErkampf 07-41. 

—- SUR TOUS CES PRIX, BAISSE 5 % —----- 

PORT ET EMBALLAGE : 3<T% jusqu’à 1OO franc» (avec minimum de 25 franc#); 25 % de 10O à 200; 20% de 200 
à 400; 15 % de 400 à 1.000; 10*% de 1.000 à 3.000 et au-dessu& de 3.000 francs, prix uniforme 300 franc#. 
Métro : République EXPEDITIONS IMMEDIATES CONTRE MANDAT C.C.P. Pari* 3.793-13. 

































O N parle beaucoup de la qualité de la construction ra¬ 
dioélectrique, et il faut reconnaître que, depuis une 
- vingtaine d’années, on a tout de même fait quelques 

jj progrès en ce sens. Nous avons connu le label intérieur et 
= le label à l’exportation, qui ne sont que des étapes dans la 
5 voie de ces perfectionnements. 

§ A l’origine de ce mouvement vers la qualité intégrale, on 
= trouve l’Union technique des Syndicats de l’Electricité, plus 
= connue sous l’abréviation de U. S. E., devenue d’ailleurs 
ï récemment Union Technique de l’Electriciité (U. T. E.). 

L’objet de la marque de qualité est de certifier que le 
= produit qui en est revêtu régulièrement remplit les condi- 
î t'ons prescrites par les règlements en vigueur. Ce qui s’ap- 
i parente à la marque NF, c’est-à-dire « Norme française », 
§ élaborée par l’Association française de Normalisation, 
î (A. F. N. O. R.). 

MARQUE DE QUALITE 

= Au début, la Soc'été de Propagande pour le Développe- 
z ment des Applications de l’Electricité, constituée par les 
| Réseaux ds Distribution d’Electricité de la région parisienne, 
= avait créé en 1923 la marque APEL. En 1925, le Syndicat 
= de la Construction d’Appareillage électrique avait fondé 
= la marque de qualité du petit appareillage. Ainsi, initiative 
= des distributeurs d’électricité et initiative des constructeurs 
| se rejoignent sur le même plan, les uns luttant pour la sé- 
| curité et la qual té, contre la concurrence étrangère; les 
= autres voyant dans cette mesure un moyen de développer la 
| confiance du public dans les applications de l’électricité, 
jj Ce dernier argument peut paraître assez puéril, de nos 
I jours. Il ne l’a pas toujours été e t il ne faut pas remonter 
| bien loin dans le temps pour s’en aparcevoir. 

Deux marques ayant à peu près le même objet faisaient 

Ê double emploi. C’est pourquoi, en 1930, l’Union des Syndicats 
= de l’Electricité prit l’affaire e n mains pour fonder l’unique 
S marque de qualité U.S.E. 

LA QUALITE EN CODE MORSE 

On commença par l’appliquer à l’appareillage électrodo- 
§ mestique puis au petft appareillage : interrupteurs, prises 
= de courant, douilles de lampes, disjoncteurs. Vint le tour des 
I conducteurs rigides et souples. Pour les fils, la marque de 
§ qualité s« signale à l’attention au moyen d’un fil distinctif 
= de fond blanc introduit dans le guipage et qui porte en 
= traînées noires l’indication, en lettres Morse, des initiales 
| U. S. E. 

I CONDITIONS DE LA MARQUE 

= Les usagers sont associés aussi étroitement que possible 
= au contrôle d e la marque, àont les comités comprennent 
= autant de représentants des administrations e t des utilisa- 
\ teurs que de fabricants. La marque est décernée sur le vu 
\ du résultat des essais effectués dans les laboratoires offi- 
| ciels. Les comités contrôlent la miarqu^ et décident des 
§ sàncitons à appliquer en cas d’inobservation des règlements 
| par les constructeurs qui se sont engagés à s’y conformer. 
: Pour plus de sécurité, ils n’admettent au bénéfice de la mar- 

| que que les fabricants possédant les appareils de mesure 
| nécessaires au contrôle de leurs fabrications et vérifient 
| que les fabricants ont bien recours normalement à ce con- 
I trôle. 

I Des prélèvements effectués dans les usines et chez les 
§ distributeurs, grossistes, revendeurs, permettent de s’assu- 
= rer que les appareils revêtus de la marque sont bien confor- 
| mes au prototype qui a été admis. 
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QUELQUES RESULTATSS 

Avant la guerre, 50 constructeurs d e petit appareillage 
électrique bénéficiaient de la marque poux un total de 
i.700 modèles. 

Pour les appareils électrodomestiques, 70 fabricants 
avaient obtenu la marque pour 550 modèles d’appareils. 

Dans les Conducteurs électriques, 19 fabricants — la pres¬ 
que totalité — bénéficiaient de la marque pour 180 séries 
de fils et câbles. En une seule année, la longueur des con¬ 
ducteurs conformes à la marque de qualité avait atteint 
285.000 km, soit sept fois l e tour de la terre I 

LES LABELS 

La guerre, avec ses restrictions de fabrication et surtout 
d’approvisionnement des matières premières, et leur rem¬ 
placement par des succédanés de qualité inférieure, a arrêté 
pour un temps le développement de la marque de qualité. 
Des normes de 'circonstance, impliquant des limites de 
performance plus faibles, et des tolérances plus larges, ant 
dû être promulguées. 

Dans 1 impossibilité où se trouvait la construction de 
garantir la qualité optimum, elle s’est efforcée cependant 
de définir une qualité minimum* pour éviter que soit mis 
sur le marché un matériel de qualité vraiment par trop 
inférieure. 

Telle fut l’origine du label de la construction électrique. 
Nous savons, par expérience, qu’il ne faut pas méconnaî¬ 
tre les immenses services rendus par cette sous-marque de 
qualité. Pour les piles, par exemple, les spécifications 
techniques sont celles de la marque de qualité d’avant-guerre, 
diminuées de 30 pour 100. 

LE LAlBEL DES POSTES DE T. S. F. 

En matière de postes de radio, 283 constructeurs groupant 
la presque totalité de la production, ont fait « labelliser » 437 
modèles d’appareils. A noter, d’ailleurs, que pour ce label, les 
prescriptions sont celles de la norme française de sécurité 
(NFC49) complétées par les propriétés radioélectriques défi¬ 
nies par la publication spéciale n° 703 de l’U. S. E. 

LABEL A L’EXPORTATION 

La guerre est terminée, et il faut viser plus haut et plus 
loin. C’est ce qu’ont bien compris les constructeurs de radio¬ 
récepteurs, lesquels se trouvent doublement menacés dans 
leurs intérêts par le jeu de la concurrence internationale. 

En l’absenc e d’une qualité suffisante de la fabrication fran¬ 
çaise, ils ne peuvent s opposer efficacement à l’envahissement 
de notre marché par les postes étrangers et ils ne peuvent 
non plus introduire sur les marchés extérieurs des appareils 
qui ne possèdent pas la qualité internationale requise. 

On sait, en effet, que la plupart des pays où la France peut 
exporter ; Pays Scandinaves, Belgique, Suisse, Finlande et 
autres, possèdent des règles de qualité et de sécurité beau¬ 
coup plus strictes que celles du marché intérieur français. 

D’où la nécessité d’un label à rexp-ortation, répondant à des 
performances plus sévères que celles du label intérieur et qui 
vient d’être lancé sous l’égide du ministère de l’Industrie et du 
Commerce (DIME). 

VERS LA QUALITE INTEGRALE 

Label intérieur, label à l’exportation, telles sont les étapes 
du retour à la qualité. Dès lors qu’on saura construire conve¬ 
nablement des postes de la qualité internationale, rien ne 
s’opposera à ce qu’on en fasse également bénéficier le marché 
français. Et voilà trouvé le tremplin qui permettra de redon¬ 
ner le départ à la marqua de qualité : label à l’exportation 
des récepteurs, règles de construction n os 98-1 à 98-13 des piè¬ 
ces détachées de radio, telles seront les hases de 1a nouvelle 
marque de qualité des radiorécepteurs français. 

Corrélativement, la marque de qualité reprendra bientôt 
son activité bienfaisante dans le domaine du petit appareil¬ 
lage. des appareils électrodomestiques, des fils et câbles. 

Saluons comme il convient l’avènement de l’ère de la qua¬ 
lité. 

Jean-Gabriel POINCIGNON. 
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RADIO 


L ’ETAT-MAJOR de la l r * Ré¬ 
gion communique : 

Soucieuse de former 
les spécialistes des transmis¬ 
sions qui ltii sont nécessaires, 
l’Armée a organisé, depuis 
peu, un stage d’instruction à 
l’Ecole d’Application des 
Transmissions de Montargis 
(Loiret), réservé aux jeunes 
gens ayant 18 ans et plus, et 
possédant une instruction gé¬ 
nérale égale ou supérieure au 
brevet élémentaire. 

Pour être admis à ce stage, 
ils devront contracter un enga 
gement normal de trois ans, 
au titre de l’Ecole d’Applica¬ 
tion des Transmissions. 

Le prochain cours, qui débu¬ 
tera le 5 janvier 1948, aura 
une durée d’un an et donnera 
aux .stagiaires de solides con¬ 
naissances techniques et scien¬ 
tifiques, sanctionnées par i’ob-, 
tention de diplômes aussi ap¬ 
préciés dans l’industrie civile 
que dans l’Armée. 

Suivant leurs aptitudes, les 
élèves seront ensuite dirigés 
vers des centres de hautes 
spécialités, comme l’Ecole des 
P.T.T. à Paris ou le cours Ra¬ 
dar, soit admis à préparer le 
concours d’entrée à l’Ecole in¬ 
ter-armes de eCoetquidam. 


D ES cours professionnels de 
télévision vont commen¬ 
cer à l’Ecole Centrale de 
T.S.P., 12, rue de la Lune, 
Paris 2% le 12 janvier prochain. 

Ils auront lieu le soir et le 
samedi après-midi et seront 
accessibles aux techniciens des 
cadres de l’industrie (niveau 
agent technique), ainsi qu’aux 
élèves des grandes écoles. 

Le nombre de places est li¬ 
mité. * 

Les professeurs et conféren¬ 
ciers appartiennent à l’élite 
des spécialistes de la télévi¬ 
sion. 


Postes 4 à 7 I., meubles ra- 
dio-phono, amplis, valises 
amplis, ébénisteries, ca¬ 
drans, CV, Transfos, Gril¬ 
les, Pick-up, Châssis nus et 
câblés. Lampes, Bobinages, 
Cordons, Fil de câblage, 
Fers à souder, etc... 


ELECTRICITE 


Radiateurs, Fers à repas¬ 
ser, Réchauds, Résistances, 
Prises de courant et tout le 
petit appareillage électrique. 


U N bel effort a été fait par 
S.M.G. dans le domaine 
de la pièce détachée de 
Télévision. D’ores et déjà 
S.M.G. pourra vous fournir 
un ensemble compile, à d s 
prix défiant toute concurren¬ 
ce. Un modèle fonctionnant 
parfaitement est en démons¬ 
tration dans ses magasins. 


N complément de la note 
avons publiée 


L A. Radiodiffusion soudanai¬ 
se, qui dispose, à Omdour- 
man t d’un studio où la tem¬ 
pérature dépasse 110° (Faren- 
heit), ce qui fait tout de même 
43° à l’ombre, a eu la malsaine 
curiosité d’écrire aux 1.573 ti¬ 
tulaires de postes récepteurs 
comment ils écoutaient : 9 ont 
déclaré écouter régulièrement ; 
99 ont dit écouter à l’occasion ; 
290 ont. avoué ne jamais être 
à l’écouté ; 1.175 ont préféré ne 
pas répondre. Il fait si chaud, 
au Soudan ! 


L que nous 

dans nos informations du 
dernier numéro, nous‘tenons 
à préciser que le nouveau 
hlystron à deux cavités KX 
1010 dont le rendement atteint 
20 % avec une puissance de 
l’ordre de 2 kW sur la lon¬ 
gueur d’onde de 10 cm. a été 
mis au point par le labora¬ 
toire de la Compagnie généra¬ 
le de Télégraphie sans fil, di¬ 
rigé par M. Warnecke. Il en 
est de même pour l’amplifi¬ 
cateur à propagation d’ondes 
TX7, permettant d’obtenir une 
bande passante de 600 MHz 
sur l’onde de 11 cm., avec un 
gain de 27 dB et une puissan¬ 
ce de sortie de 200 mW. Ces 
précisions ont été données 
dans Les Annales de Radio¬ 
électricité, auxquelles nous 
nous sommes référés. 


N OUS apprenons que les la¬ 
boratoires Philips, d’Ein- 
dhoven, ont terminé la 
construction d’un générateur 
d’un million de volts, destiné ù 
l’Umiversité d’Oxford. Cette 
installation de haute tension 
sera utilisée en physique nu¬ 
cléaire, pour effectuer des 
transmutations d’atomes. On 
s’est immédiatement remis, à 
Eindhoven, à la construction 
d’une nouvelle installation. 


Directeur-Fondateur 
Jean-Gabriel POINCICNON 

Administrateur 
Georges VENTILLARD 

90e 

Direction-Rédaction 

PARIS 

!5. rue Louis - le - Grand 


L ES nations qui font le plus 
de ‘radiodiffusion en on¬ 
des courtes sont : la Gran¬ 
de-Bretagne, 16,6 %; les Etats- 
Unis, 9 % ; la Russie, 6 % ; 
la France, 3,83 %. 


R ADIO-FRANCFORT possè-« 
de un nouvel émetteur de 
60 kW. Osnabrück va met¬ 
tre en service un nouveau pos¬ 
te synchronisé avec Hanovre 
et Flensbourg sur 225,6 m. 


Sans quitter votre emploiactuel 


vous deviendrez RADIOTECHNIOEN 

En suivant nos cours par correspondance 

VOUS RECEVREZ GRATUITEMENT 

tout te MATERia NECESSAIRE i ta CONSTRUCTION d’un RECEPTEUR 
MODERNE qui restera VOTRE PROPRIETE. 

Vous te monterez vous-même, sous, notre direction C’est en construisant 
des postes , que vous apprendrez te métier. Méthode spéciale, sûre, rapide, 
ayant tait ses preuves 

5 mois d’études et vos gains seront considérables 
Cours de tous tes degrés 

Inscriptions à toute époque de (’année 

ÉCOLE PRATIQUE 

d'APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 

39, Rue de Babyione, 39 PARIS (VU*) 

Demandez-nous notre guide gratuit 14 


L ES lecteurs du H.P. ont in¬ 
térêt à conserver les an¬ 
ciens numéros, en parti¬ 
culier les deux demie s parus, 
sur lesquels ils reliront les an¬ 
nonces de S.M.G. concernant 
ses réalisations. 

S.M.G., pièces détachées. 88, 
rue de l’Ourcq, Paris (19'). Ca¬ 
talogue contre 25 fr. e^ tim¬ 
bres. 
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RECEPTEUR DE HAUTE SENSIBILITE 


N OMBREUX sont les lecteurs 
qui nous demandent de leur 
décrire des récepteurs de 
luxe. Pour répondre à leur dé¬ 
sirs et, en particulier, à M. La- 
vergne, de Marseille, qui a beau¬ 
coup insisté à ce sujet, nous al¬ 
lons décrire, avec tous les dé¬ 
tails nécessaires, un montage 
d’une conception un peu parti¬ 
culière. 

Pour qu’un récepteur soit qua¬ 
lifié «de luxe», il suffit, à no¬ 
tre avis, qu’il possède des quali¬ 
tés remarquables par rapport à 
un « 5 lampes » standard, ces 
qualités pouvant se rapporter 
à la présentation, au matériel et 


pe de commande automatique 
de volume; 

4° une 6V6 (V6) basse fréquen¬ 
ce finale; 

5° une 5Y3-GB (V7), valve de 
redressement. 

La partie haute fréquence 
comprend : 

6° une première H.F. (VI), type 
6M7 ; 

7° une seconde H.F. (V2), du 
môme type. 

Les lecteurs qui désirent uti¬ 
liser des lampes transcontinen¬ 
tales remplacent les 6M7 par 
des EF9, la 6H8 par une EBF2, 


lecteurs, les particularités sui¬ 
vantes : 

Le bloc, du type normal, est, 
en tous points, connecté d’après 
les notices de branchement de 
son fabricant, sauf en ce qui 
concerne les bornes « antenne » 
et « grille modulatrice », de ma¬ 
nière que le commutateur bipo¬ 
laire à trois positions de la fi¬ 
gure 2 puisse effectuer les bran¬ 
chements convenables. En posi- 
tion « réception 5 lampes », l’an¬ 
tenne est connectée à la bobine 
antenne du bobinage du bloc : 
contacts 1-5, et le point 3 est re¬ 
lié au point 4. Comme le con¬ 
densateur C est la valeur élevée 


Lorsqu’on désire mieux rece¬ 
voir une émission sur P.O., on 
passe dans la position «récep¬ 
tion avec H.F. », ce qui met en 
circuit les deux H.F. VI et V2; 
et, sans toucher au réglage du 
condensateur variable du 5 
lampes, on accorde les deux H.F., 
avec le condensateur double 
CV1—CV2, indépendant de l’en¬ 
semble CV3—CV4. Ce système 
de double réglage permet d’ac¬ 
corder, avec une grande préci¬ 
sion, les 4 circuits H.F1-H.F.2, 
accord et oscillateur, et on ob. 
tient ainsi une suramplification 
sélective extraordinaire. 



Fleure 1. 


à la réalisation et, enfin, à des 
performances supplémentaires. 

Le présent montage a été con¬ 
çu pour permettre d’obtenir une 
sensibilité très grande en petites 
ondes, les seules qui intéressent 
actuellement la grande majori¬ 
té des auditeurs. Les O.C. et G.O. 
sont reçues avec une sensibilité 
normale, équivalente à celle 
d’un « 5 lampes ». Voici les ca¬ 
ractéristiques de cet appareil : 

1°) Superhétérodyne classique 
5 tubas, précédé d’un amplifica¬ 
teur H.F. à deux étages, unique- 
ment destiné aux P O. ; 

2°) Réception de toutes ondes 
en réglage unique de la partie 
classique à 5 lampes ; 

3°) Réception des P.O. avec ré¬ 
glage séparé de la H.F., lors¬ 
qu’on adjoint l’amplificateur 
H.F. 

Examinons maintenant les dé¬ 
tails des caractéristiques que 
nous venons d’indiquer. 

L’appareil classique comporte 
les 5 lampes suivantes : 

1° une 6E8 (V3) change use de 
fréquence ; 

2° une 6M7 (V4) moyenne fré¬ 
quence ; 

3° une 6H8 (V5) détectrice, 

première basse fréquence et lam- 


la 6E8 par une ECH3, la 5Y3 
GB par une 1883 et, enfin, la 
6V6 par une EL3 N. La seule mo¬ 
dification à adopter dans le 
schéma consistera à prendre : 
R27 = 150 Q, R28 = 500.000 Q 
et = 7.000 Q (impédance du pri. 
maire du transformateur du 
dynamique). 

RECEPTEUR 5 LAMPES 

Il est représenté par les lam¬ 
pes V3 à V7. Ce récepteur pré¬ 
sente, en dehors des circuits 
classiques bien connus de nos 
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• 5.000 pF), la bobine L1 est pra¬ 
tiquement en court-circuit, et 
l’amplificateur H.F. a sa sortie 
bloquée. En position « réception 
avec H.F. », l’antenne (point 1) 
vient se connecter à la bobine 
antenne du bobinage A (entrée 
de l’amplificateur H.F.); et le 
point 3, sortie de l’amplificateur 
H.F., vient au point 6, qui cor¬ 
respond à la grille modulatrice 
de la changeu.se de fréquence. 

On peut choisir ainsi l’émis, 
sion désirée, en utilisant le mon¬ 
tage normal à réglage unique 
« 5 lampes», en OC., PO. et GO 


LIVRE DE STTTTE 



SECTEUR 
12v'115 volts 50 pps 
24v/115 volts 50 pps | 

et autres tensions ’.j 

de 100 à 400 watts fi 


Nos lecteurs n’ignorent pas 
qu’il existe des récepteurs pro¬ 
fessionnels à réglage unique 
avec 4 condensateurs en ligne; 
mais la mise au point de tels 
appareils n’est pas à la portée 
de ceux qui ne possèdent ni l’ex. 
périence nécessaire ni, surtout, 
les appareils de mesure et le 
matériel nécessaire à l'aboutis¬ 
sement heureux d’un tel travail. 
Avec notre système, il faut seu- 
lement disposer d’un second 
condensateur variable du type 
normal à deux éléments; grâce 
au commutateur, le réglage en 
deux temps est aussi facile que 
le réglage unique et donne lieu 
à une précision parfaite. 

MOYENNE FREQUENCE 

On utilisera de bons bobina¬ 
ges MF à fer, accordés sur 472 
kc/s. Pour obtenir le maximum 
de stabilité, nous avons décou¬ 
plé les primaires des transfor. 
mateurs avec les éléments RI4. 
C15 et R18-C20. 

DETECTION 

ET BASSE FREQUENCE 

Ces parties ne présentent rien 
de spécial. On remarquera que 
'le réglage d’amplification BF, 
marqué VC. est inséré dans le 
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circuit de la diode détectrice. 
On peut,donner ainsi des va¬ 
leurs élevées à C23 et R20, ce 
qui favorise l'amplification des 
fréquences basses. Nous avons 
prévu aussi un réglage de to¬ 
nalité (T.C.) du type classique, 
qui est utile dans le cas où 
l’on veut éliminer certains sif¬ 
flements ou bruits d’aiguille 
phonographique. Précisons que 



notre montage a été mis au 
point avec la partie MP, dé¬ 
tection et BP indiquées, et que 
nous ne pouvons envisager, en 
aucun cas, aucune modification 
quelconque du schéma. 

AMPLIFICATEUR 
. HAUTE FREQUENCE 

L’avantage de l’amplification 
HP, par rapport à la MP, con¬ 
siste dans l’obtention d’une 
meilleure sélectivité, alliée à 
une réduction de •souffle. La 
sensibilité est, en PO, considé¬ 
rable et n’est limitée que par 
la tendance à l’oscillation. Cet¬ 
te dernière est évitée grâce aux 
découplages dans tous les cir¬ 
cuits, primaires, secondaires, 
écrans et cathodes, représentés 
par les ensembles C2-R1, C3-R2, 
C4-R3, C5-R4, C6-R6, C8-R5. 

C7-R7 et C9-R8. 

Une grande importance doit 
être accordée au choix de la 



fréquence de résonance des pri¬ 
maires de A et B. dits « non 
accordés ». En réalité, il y a 
toujours une certaine 'capacité 
(due aux capacités parasites du 
câblage, aux capacités de sor¬ 
tie des lampes et aux capacités 
réparties des bobinages. Un câ¬ 
blage soigné et l’abSence de 
commutateurs permettent de 
réduire ces capacités à environ 
m PP. 



Les primaires de A et B ré¬ 
sonnent sur une fréquence 
supérieure à 1.500 kc/s. La'bo¬ 
bine L, par contre, est choisie 
de façon à réformer sur une 
fréquence très inférieure a 
500 kc/s. 


En adoptant les caractéristi¬ 
ques que nous indiquons plus 
loin, on obtiendra une ampli¬ 
fication uniforme à 6 dB près, 
ce qui n’est’pas trop mal ! 

REGLAGE DE SENSIBILITE 

Les deux résistances de ca¬ 
thode RI et R6, au lieu d’abou¬ 
tir à la masse, sont connectées 
à un potentiomètre PI, monté 
en résistance variable, et grâce 
auquel on peut faire varier la 
polarisation des deux pentodes 
VI et V2, et, en même temos 
leur pente. 

L’amplification est donc ré¬ 
glée à volonté ; on peut ainsi 
la diminuer, dans le cas de ré¬ 
ceptions trop puissantes, ris¬ 
quant de surcharger le reste de 
l'appareil. 

Nous conseillons, d’ailleurs, d e 
n’utiliser l’amplificateur HF que 
lorsque la partie « cinq lam¬ 
pes » se montre déficiente. 

VOLUME CONTROLE 
AUTOMATIQUE (CAV) 

La C.A.V. est obtenue par la 
diode de V5 spécialement affec¬ 
tée à l’antifading retardé. On 
réunit donc tous les points du 
schéma marqués ‘C.A.V. et 
C.A.V.1. 

On . peut également réaliser 
une C.A.V. spéciale pour la H.P.; 
cela donne lieu à un montage 
très intéressant, qui a été réa¬ 
lisé dans un récepteur améri¬ 
cain de grand luxe à 25 lam- 
pe*s d’avant-guerre. Le dispositif 
en est indiqué figure 4. Sur ce 
schéma, nous représentons la 


deuxième H.F., V2, qui est une 
6H8 ou EBF2, au lieu d’une 
6M7 ou EF9. L e montage de la 
partie pentode est le même que 
dans le cas du schéma de la 
fig. 1; on y trouvé, en plus, 
un dispositif de C.A.V. réalisé 
avec une des plaques diodes. 
Dans le cas de ce dispositif, on 
relie les points C.A.V.lv qui sont 
alors séparés des points C.A.V" 

COMMUTATEUR 

Le commutateur est à trois 
positions, celle du milieu ser¬ 
vant simplement à séparer les 
deux plots, afin de diminuer la 
capacité entre eux et, aussi, d’é¬ 
viter ies court-circuits entre 
masse et HT, à travers les pri¬ 
maires de A et de C, d’une part, 
R8 et le secondaire du bobi¬ 
nage C, d’autre part. Une ga¬ 
lette unique à deux pôles oppo¬ 
sés convient parfaitement. 



Figure 5. 

INDICATEUR CATHODIQUE 
D’ACCORD 

Ce récepteur peut être pour¬ 
vu avantageusement d’un trè¬ 
fle cathodique du type EM4 ou 
6AF7. La figure 5 donne le sché¬ 
ma de branchement. 
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ENSEMBLE PRET A CABLER: Le II.P. 804 


Malgré l’afflux toujours croissant des demandes, nous pouvons 
encore vous fournir le « H.P. 804 » (Se référer au n° 804 du 20 
novembre). Superhétérodyne 3 lampes. Alternatif. Toutes ondes. 
Complet avec ébénisterie à colonne prête à recevoir le châssis. 

Prix ...... 5.766 

LAMPES NEUVES GARANTIES 3 MOIS 


89 (Remplaçant L2, 6F6, 6V6) . . 245 

6L7 (Remplaçant 6K7, 6M7) ^ •...**—*&** . ,, 245 

6F7 (Remplaçant 6B7, 6U8) *w — l~. 245 

6J5...«• «.tMM'M 245 

6F5 .v,.. ~.*.w*,«*_ _ __ 245 

POSTES MINIATURES SUPER HETERODYNE 


Ehénisteries vernies dti bakélite. Tout courant. Toutes ondes. Com¬ 
plet en ordre de marche avec lampes mw^*-.** 5.300 


-MATÉRIEL PHILIPS- 

H.P. aimant permanent avec cône anti directionnel pour la dif¬ 
fusion des aiguës. 

6 watts 23 cm. Poids 2 k. 6 2.700 

15 watts 28 cm. Poids 6 k. 5.100 

25 watts 31 cm. Poids 7 k, .... 6.200 


Ampli 25 w 3 entrées (4.Î1F6, 2.6L6, 1,5Z3) .. 26 000 

Ampli 50 w 3 entrées (2.6L6, 3.EF6, 1.6V6, 2,5Z3, 1,5Y3:. 3S OOO 


PUBL RAPY 


fage §26 £ !,§ fiaut-EarJejjï £ Ig» 80f 


La cathode *est réunie à celte 
de la détectrice, V5. Les deux 
plaques sont reî’ées à travers 
des résistances de 1,5 MQ, à 
l’écran et au + HT, tandis que 
la grille, découplée par une ré¬ 
sistance de 1 Mq et une capa¬ 
cité de 0,05 p,F, est reliée, à tra¬ 
vers la résistance, au point M, 
où il existe un potentiel négatif 
proportionnel à la tension MP 
redressée. On connecte souvent 
ce retour de grille au point 
C.A.V. ; mais, dans ce cas, l’in¬ 
dicateur n’agit que pour les 
émissions pour lesquelles la 
C.A.V. fonctionne, étant donné 
que le dispositif adopté est dif¬ 
féré. 

DISPOSITIF 
PLUS PERFECTIONNE 

D’INDICATEUR D’ACCORD 

Pour ceux qui disposent de 
deux pentodes à pente variable 
de l’un des types suivants : 
f>D6, 78, 6K7, EF5 ou, d e pré¬ 
férence, 6M7, 6H8, EF9, EBP2, 
nous indiquons un schéma très 
intéressant (fig. 6) qui permet 
d’observer, avec un élément de 
l’indicateur cathodique, l’action 
de la H.P. seule et, avec ll’au- 
tre élément, celle de l’ensemble 
HF + MP ou de la MP seule 
(lorsque la HP est hors circuit). 

Ce dispositif peut être adopté 
seulement dans le cas où la 
lampe V2 est une double diode- 
•pentode, suivant la variante in¬ 
diquée par la figure 4, qui est, à 
•son tour, modifiée de la façon 
indiquée sur la figure 6. 

Voici comment fonctionne ce 
montage : De l’indicateur catho¬ 
dique, on n’utilise pas les trio¬ 
des, mais seulement l’élément 
à rayons cathodiques. Les deux 
plaques des triodes inutilisées 
sont réunies cliacune à une pla¬ 
que des pentodes I et II, qui 
sont montées, d’ailleurs, en trio¬ 
des à pente variable, avec les 
écrans réunis aux plaques et les 
grilles 3 aux cathodes. Lors¬ 
qu’une tension redressée appa¬ 
raît à la diode 2 de la lampe 
V2 ou au point M, cette tension 
est appliquée à la grille de la 
pentode correspondante. Le cou¬ 
rant plaque de chaque pentode 
I ou II variant, la tension pla¬ 
que varie aussi. Comme ces pla¬ 
ques sont réunies à celles de , 
l’indicateur, celui-ci fonctionne 
normalement ; toutefois, l’un ! 
des secteurs correspond à la 
HF, l’autre à la MP. 

Si la 6AP7 (ou EM4) avait les 
deux grilles des éléments trio¬ 
des accessibles, on aurait, évi- j 
demment, pu se passer des deux 
pentodes I et IL On aurait pu 
aussi prévoir deux indicateurs' 
fonctionnant normalement, l’un 
pour la MP, l’autre pour la HP, 
ce qui aurait économisé un 
tube ï mais le procédé veût été 
moins séduisant que l’observa- 
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tlon simultanée sur un même 
écran cathodique. Si Ton pré¬ 
fère, toutefois, adopter cette so- 
1 ition, il suffit d’utiliser le mon- 
rage la figure 5 pour l’œil 
destiné à la MF, et le même 


tation cla<sslque, en disposant 
une résistance entre le milieu 
du .secondaire HT et la masse, 
comme indiqué sur la figure 8. 
La consommation total? en HT 
étant de l’ordre de 80 mA, la 



A la cathode 
de VS 


1 Pi le S v 
Figure 5 


montage pour la HF, avec cette 
différence qu’au lieu de réunir 
la grille à travers sa résistance 
au point M, on la réunit à la 
diode 2 de la lampe V2, comme 
indiqué sur la figure 6* 

REMARQUE 

Dans le schéma de ia fig. 6, 
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Figure 7. 


la grille de la 6AF7 est portée 
à une tension négative de 9 volts 
par rapport a la masse» au 
moyen d’une pile de polarisa, 
tion, afin d’annuler les courants 
plaque des deux éléments trio¬ 
des de cette lampe. Une ten¬ 
sion négative plus élevée serait, 

. d’ailleurs, préférable. Pour évi¬ 
ter l’emploi de la pile, on peut 
modifier le schéma de l’alimen¬ 


valeur de R sera de 12.000/80, 
soit 150 ohms, # afin d’obtenir 
— 12 volts au* point — Pol. 
Cela fait, on pourra, d’une part, 
supprimer la pile et connecter 
au point —* Pol, le point S de 
la figure 6; et, d’autre part, si 
on le désire, profiter de cette 
polarisation poir la 
6V6 (fig. 1), que l’on 
polarisera par le 
« moins », de la 
manière suivante : C29 
et R27 seront enle¬ 
vées et la cathode 
reliée à la masse, 
tandis que R28 sera 
déconnectée de la 
masse et connectée 
au point — Pol. 

VALEUR DES ELEMENTS 
DU SCHEMA FIGURE 1 
Résistances 

- 300 fi ~ 1/4 w. 

= 100.000 fi — 0,25 w. 

» 100.000 fi — 0,5 w. 

= R8 - 1.000 fi — 0,5 W. 

» 100.000 fi — 0,25 W. 

- 300 fi — 0,25 w. 

= 100.000 fi — 0,5 w. 

50.000 fi — 0,25 w. 

RIO - 300 fi — 0,25 w. 

Rll = 30.000 fi — 0.5 w. 


RI 

R2 

R3 

R4 

R5 

R6 

R7 

R9 


R12 = 100.000 fi — ,0,25 w. 

R13 - 50.000 fi — 0,5 w. 

R14 1 000 Q — 0,5 w. 

R15 « 100.000 Q — 0,25 w. 
R16 = 300 fi >— 0,25 w 
R17 = 90.000 fi — 0.5 w. 

R18 = 1.000 fi — 0,5 w. 

R19 = 50.000 fi — 0,25 W. 

R20 =s 1.5 Mfi — 0,25 w. 

R21 « R23 = 1 Mfi — 0,25 w 
R22 = 1.500 fi — 0,25 W 
R24 = 500.000 fi — 0,5 w. 

R25 * 100.000 fi — 0,5 w 
R26 =r 50.000 fi — 0,5 w. 

R27 » 250 fi — 0,5 w. 

R28 — 200.000 fi — 0,25 w. 

R29 = 3.000 fi — 0,25 w. 

Pont éntiomè très 

PI « 1.000 fi, bobiné. 

P2 « 500.000 fi, à interrupteur. 
P3 rr 500.000 fi, graphite 

Condensateurs fixes 

Cl * 100 pF au mica. 

C2 = C3 « C4 = C5 = 0,1 ix F 
C6 = C7 = C8 = C9 - 0,1 *iF 
C = 5.000 miF au mica, 

CIO = Cil = 0,1 |xF. 

C12 = 50 pF au mica. 

Cl3 = 500 pF au mica. 

C14 se C15 - C16 - C17 = 0,1 m,F 
C18 = C20 - 0,1 pF. 

C19 = 100 pF au mica. 

C21 = C22 = 100 pF au mica. 
C23 = 20.000 pF. 

C24 - C29 = 50 pF — 25 V. 
C25 =* 0,5 pF. 

C26 = 300 pF au mica. 

C27 = 20.000 pF. 

C28 = 0,5 hF. 

C30 = 1.000 pF. 

C31 « 0,05 pF 
C32 * 0,1 nF. 
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Figure 8. 
REALISATION 
DES BOBINAGES HF 

Les deux transformateurs HF, 
A et B, sont identiques ; ils sont 
bobinés sur des tubes de 20 mm, 
de diamètre extérieur. Les se¬ 


condaires accordé's ont un coef, 
ficient de self-induction de 
170 jill environ. On les obtient 
en bobinant 95 spires de fil 
25/100 à espacement régulier, 
sur une longueur de 40 mm. 
Utiliser du fil émaillé ou isolé 
coton ou sole. 

Au milieu du bobinage, on en¬ 
roule trois couches de papier 
gommé, sur lesquelles on bo¬ 
bine 40 spires jointives de fil 
10/100 mm. émaillé, ce qui cons¬ 
titue le$ primaires. 

Pour être sûr que l’on a bien 
le coefficient de self-induction 
voulu, il e st préférable de bo¬ 
biner provisoirement 110 spires 
au secondaire et d’enlever en¬ 
suite un certain nombre de ce)s 
spires, jusqu’à Ce que le C.V. 
des H.F. se règle à peu près aux 
mêmes degrés que celui de l’é¬ 
tage changeur de fréquence. 

La bobine L1 est du type dit 
« self de choc » utilisée dans 
les « tous courantte ». On peut 
utiliser aussi un petit nid d’a¬ 
beilles destiné aux grandes on¬ 
des, ou ayant ^té monté dans un 
vieux transformateur moyenne 
fréquence 135 kc/te. 

EMPLACEMENT 
DES ORGANES 

Les organes sont placés de la 
manière indiquée par la figure 7. 
Un blindage sous le châssis et 
un autre au-dessus peuvent être 
disposés avec avantage. 

Aliment ait ion. — Le schéma 
est tout à fait classique. Nous 
indiquons simplement le maté¬ 
riel à utiliser : 

Transformateur. —. 
613 V. — 3. A: 5 V — 
2 A; 2 x 350 V — 80 mA 
dynamique à excita¬ 
tion de 1.500 à 1.800 
Q); ou 2 x 300 — 80 
mA (dynamique à ai¬ 
mant permanent) et 
bobine de filtrage de 
50 H (400 fi en conti¬ 
nu). Les condensateurs 
électrolytiques ont une 
capacité de 16 pF ch a, 
cun ; ;le tube redres¬ 
seur est d’un type cou¬ 
rant à chauffage 
indirect : 5Y3 — GB, 5Y4, 5Z4 
ou 1883. 

Nota : Dans le cas du mon-, 
tage normal, la résistance R 
de la figure 8 est supprimée, et 
le point M est relié à la masse, 
Max STEPHEN. 
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Construisez vous-même 

SANS AUCUN RISQUE D’INSUCCES, 

UN RECEPTEUR DE GRANDE CLASSE 
Grâce à nos ensembles de pièces complets, accompagnés des 
schémas, et toutes notices utiles pour vous guider dans votre 
tâche î 

Modèle 404 portatif à 4 lampes européennes 5.700 

— 405 portatif à 5 lampes américaines 6.000 

— 501 Modèle moyen à 5 lampes américaines 7.950 

— ,602 Modèle grand luxe à 6 lampes américaines .... 9.000 

—*> L8 Super récepteur de très grande classe à 8 lam¬ 
pes américaines ... 14.700 

Frais d'emballage : 250 fr. Expéditions contre remboursement à 
lettre lue pour toutes destinations. 

A TITRE ENTIEREMENT GRATUIT ; 
et sur simple demande de votre part, nos ingénieurs corrigeront 
toute erreur éventuelle, et assureront la mise au point parfaite du 
récepteur construit par vous. 

GARANTIE DE SUCCES A 100 % 

Bien préciser la nature de votre courant électrique 

CONSTRUCTION RADIOELECTRIQUES 

14 rue Michel-Chasles. PARIS tXIIM 
Métro : Gare de Lyon Tel. : DID. 65-67. 

..■ --. .-.-....PUBL. RAPY ^ 


"SITUATIONS d'AVENIR 

dans IÉLECTRICITE 

.et la R AD I C 

Vous deviendrei rapidement en suivant nos cours 
par correspondance 

MONTEUR — DEPANNEUR — TECHNICIEN 
DESSINATEUR — SÔUS - INGENIEUR 
et INGENIEUR — MARIN ou AVIATEUR 

Cours gradués de Mathématiques et de Sciences appliquées 
Préparation aux Brevets de Navigateur aérien 

Demandez le programme N° 7 H contre 10 fr. 

en indiquant la section qui vous intéresse 

à l’ECOLE du GENIE CIVIL 

152, av. de Wagram - PARIS XVII 3 


_N° SOS ♦ Le Haut-Parleur Page 827 











































































































l£S APPLICATIONS DES REDRESSEURS A COUCHE f ARRET 
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L ES redresseurs à couche 
d'arrêt* au sélénium ou à 
oxyde de cuivre sont trop 
connus pour que nous reve¬ 
nions sur leur constitution, 
mais nous nous proposons 
d’examiner leurs multiples ap¬ 
plications, dont certaines sont 
encore peu répandues. 



Leur principale application 
est le redressement des cou¬ 
rants alternatifs monophasés 
et polyphasés, suivant les mê¬ 
mes principes que les redres¬ 
seurs à lampes. Les différents 
montages pour lesquels les re¬ 
dresseurs à couche d’arrêt con¬ 
viennent plus particulièrement 
sont les suivants : 


1° Montage redresseur mono¬ 
phasé, une alternance, illustré 
par la figure 1, où nous avons 



Figure 2 

représenté le schéma et la for¬ 
me du courant redressé résul¬ 
tant d’un rendement médiocre; 
il présente l’inconvénient d’en¬ 
gendrer la saturation du fer du 


transformateur qui l’alimente. 
Il convient cependant pour de 
petits chargeurs (par exem¬ 
ple, chargeurs d’accus-piles) et, 
surtout, pour l’alimentation 
anodique des récepteurs tous 
courants, dont la figure 2 don¬ 
ne le schéma. Les éléments 
prévus pour cet usage sont dé¬ 
signés par l’expression « élé¬ 
ments valves ». Pour cette der¬ 
nière application, les redres¬ 
seurs secs présentent l’avanta¬ 
ge d’une différence peu impor¬ 
tante entre la tension à vide 
et la tension en charge, ce qui 
est favorable aux condensa¬ 
teurs de filtrage, dont on peut, 
sans inconvénient, augmenter 
la capacité. 

2° Montage redresseur mono¬ 
phasé, deux alternances, dou¬ 
bleur d’intensité. Nous trou¬ 
vons deux dispositions des 



Fig. 3. 

éléments redresseurs, soit le 
montage va-et-vient de la figu¬ 
re 3, intéressant pour le re¬ 
dressement de tensions faibles, 
soit celui de la figure 4, dit 
montage en pont, qui est, de 
beaucoup, le plus utilisé. Avec 
l’un et l’autre, le rendement est 
meilleur que dans le cas précé¬ 
dent, et la saturation du trans¬ 
formateur n’est pas à redou¬ 
ter. 
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Le montage en va-et-vient, d'it 
aussi en « push-pull », présente 
l’inconvénient d’exiger une ali¬ 
mentation par transformateur 
comportant un enroulement se¬ 
condaire à prise médiane et 



fournissant, sur chaque portion 
d’enroulement, la tension à re¬ 
dresser. Cependant, en matière 
de radio, lorsqu’en cas de pé¬ 
nurie de tubes redresseurs, on 
désire remplacer ceux-ci par des 
redresseurs à couche d’arrêt, 
c’est ce schéma que l’on adopte, 
puisqu’il correspond au montage 
courant des tubes. Dans les ré¬ 
cepteurs normaux pour courant 
alternatif, la substitution des 
valves par des redresseurs secs 
ne présente pas un intérêt par¬ 
ticulier ; mais celui-ci existe 
avec les récepteurs de voitu¬ 
res, lorsque la puissance de¬ 
mandée est trop grande pour 
permettre rutilisation d’un vi¬ 
breur synchrone. Ces postes se 
caractérisent, én effet, par une 
consommation aussi réduite 



que possible, ce qui oblige à 
chercher le rendement opti¬ 
mum des organes de l’alimen¬ 
tation ; or, le redressement par 
tube entraîne forcément une 
consommation d’énergie sup¬ 
plémentaire pour le chauffage 
du filament. De plus, on sait 


d’utilisation présente de la 
self-induction. 

En revanche, c’est le mon¬ 
tage en pont qui est usnê 
pour le redressement du cou¬ 
rant dans les instruments de 
mesure des intensités et ten¬ 
sions alternatives à l’aide d’un 
milliampèremètre à cadre ; 

3° Montage redresseur mo¬ 
nophasé, deux alternances, 
doubleur de tension. Il' néces¬ 
site l’emploi de deux conden¬ 
sateurs disposés suivant les in¬ 
dications de la figure 5, rela¬ 
tive au schéma classique du 
montage en doubleur, ou sui¬ 
vant la figure 6, qui représente 
le montage dit de Debold ou de 
Schenckel. 

Ce montage permet de remé¬ 
dier à l’inconvénient des re¬ 
dresseurs secs, qui exigent un 
nombre relativement grand de 



disques en série pour fournir 
des tensions redressées impor¬ 
tantes. Il convient surtout â 
l’alimentation des récepteurs al¬ 
ternatifs, pour obtenir une ten¬ 
sion anodique élevée sans le se¬ 
cours d’un transformateur d’a¬ 
limentation. La figure 7 fournit 
le schéma d’une alimentation 
anodique utilisant 4 éléments 
valves, que l’on voit souvent 
dans les revues américaines. Le 
montage de Debold a été adop¬ 
té, du fait qu’il permet de met¬ 
tre sans inconvénient le pôle né¬ 
gatif à la masse, même si 1^ 
pôle correspondant du réseau 
est lui-même réuni à la terre, ce 
qui, avec le montage de la fi¬ 
gure 5, aurait pour effet de 
mettre en court-circuit un con¬ 
densateur et d’empêcher le dis¬ 
positif de fonctionner correcte¬ 
ment. 

En utilisant le principe du 
montage précédent, on peut non 
seulement doubler la tension, 
mais la tripler et la multiplier 



que, du fait des caractéristiques 
du montage, les valves desti¬ 
nées à ces alimentations doi¬ 
vent être à chauffage indirect, 
et isolées de façon à supporter 
entre cathode et filament une 
tension égale à la tension re¬ 
dressée. Les tubes à isolement 
normal ne pouvant convenir, 
rutilisât 1 on de redresseurs secs 
facilite le problème de l’alimen- 
tatién de ces récepteurs. 

II faut également noter que le 
montage en va-et-vient doit 
être employé lorsque le circuit 


autant de fois que l’on désire, 
en groupant les éléments confor¬ 
mément à la figure 8 (montage 
dit de Villard). Avec un mon- 

I AMATEURS, PROFESSION- \ 
NELS ! La pratique de la radio < 
exige une connaissante approfon- J 
die dos phénomèmes que vous ( 
utilisez. Vous recevrez gracieuse- ». 
ment le programme de ses leçons ( 
particulières par correspondance * 
en écrivant dès maintenant à { 
I, MOREAU, ingénieur F.. SE., < 
5, rue de Saint-Senœh, Paris~17 e . \ 

















































































■tage tripleur réalisé sur ce 
principe, on peut obtenir, en 
partant d’un secteur alterna¬ 
tif 110 volts, une tension con¬ 
tinue de l’ordre de 350 volts. Ce 
montage n’offre aucune difficul¬ 
té avec les redresseurs à cou¬ 
che d’arrêt, alors que la nécessi¬ 
té du chauffage des filaments 
complique la réalisation, lors¬ 
qu’il s’agit de tubes redres¬ 
seurs. De plus, on arrive, dans 



les derniers tubes du dispositif, 
à des différences de potentiel 
élevées entre filament et ca¬ 
thode que les valves me peu- 
* vent supporter. Les montages 
multiplicateurs de tension con 
viennent surtout pour l’alimen¬ 
tation des ampl.ficateurs de 
grande puissance. 

4° Montage triphasé, une al¬ 
ternance. D’un rendement bien 
supérieur aux montages mo¬ 
nophasés, il convient avec les 
redresseurs secs, surtout dans 
les applications ne demandant 
qu’une faible tension et une for¬ 
te intensité, - pour l’électrolyse et 
l’élcctroplastie par exemple* Il 
est représenté par la figure 9. 

5° Montage en pont tri-hexa- 
phasé. Ce montage, représenté 
par la figure 10, redresse sur les 



trois phases les deux alternan¬ 
ces; de ce fait, le courant re¬ 
dressé est 4rès peu ondulé et se 
filtre aisément ; c’est l, e plus em¬ 
ployé pour le redressement des 
puissances importantes. 

En plus des applications com¬ 
munes à ' tous les : ^dresseurs 
que nous venons d’énumérer, 


les redresseurs secs sont large¬ 
ment utilisés en télémécanique 
et téléphonie automatique, no¬ 
tamment pour l’alimentation 
des relais. 

Dans le cas d’alimentation 
en courant alternatif de relais 
ou de toute autre charge induc¬ 
tive, c’est le schéma de la figu¬ 
re 11 qu’il convient d’adopter, 
car il présente l’avantage de 
renforcer le courant. Durant 
l’alternance où le courant se 
trouve bloqué par le redres¬ 
seur I, l’énergie emmagasinée 
dans la bobine passe à travers 
le redresseur II, et un courant 
continu circule dans le circuit 
d’utilisat ; en, courant dbnt l’in¬ 
tensité dépend de la résistance 
de la bobine. Bien entendu, plus 
la résistance est faible, plus l'in¬ 



tensité est élevée, n importe, 
avec ce montage, que les deux 
redresseurs puissent supporter 
la tension totale d’alimenta¬ 
tion. 

Les redresseurs à couche d’ar¬ 
rêt servent également à pola¬ 
riser les relais alimentés en 
courant continu, en les bran¬ 
chant en parallèle aux bornes 
de l’enroulement, et peuvent 
être aussi utilisés pour provo¬ 
quer un ralentissement des re¬ 
lais commandés. 

En téléphonie, nous trouvons 


/ 



des redresseurs secs dans les 
montages d’antichocs acousti¬ 
ques et de parafoudres basés 
sur la propriété que possèdent 


ces redresseurs d’avoir une ré¬ 
sistance d'autant plus faible 
que la tension appliquée à leurs 
bornes augmente. Le schéma de 
principe d’un dispositif anti¬ 
chocs est donné par la figure 
12 . 

Les applications des redres¬ 
seurs secs à la téléphonie sont 
multiples : ils conviennent pour 
limiter l’amplitude des courants 
à fréquence acoustique, pour 
éviter les interférences, et com¬ 
me suppresseurs d’écho dans 
les réseaux interurbains. Ce¬ 
pendant, dans ce domaine, leur 
plus intéressante application 

G- 
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Figure 12 

est la modulation et la démo¬ 
dulation auxquelles il faut pro¬ 
céder dans les transmissions, té¬ 
léphoniques en courant porteur 
à haute fréquence. On sait que 
ce système de téléphonie est 
basé sur la transposition de la 
bande de fréquences' acousti¬ 
ques autour de la fréquence 
beaucoup plus élevée du cou¬ 
rant porteur. Il convient donc, 
à l’entrée du câble transmet¬ 
teur, de transformer le courant 
téléphonique en courant modu¬ 
lé à fréquence élevée ; c’est la 
modulation, et, à l'autre extré¬ 
mité du câble, d’exécuter l’opé¬ 
ration inverse : la démodula¬ 
tion. 

Il existe différents dispositifs 
permettant d’obtenir modula¬ 
tion et démodulation avec des 
redresseurs seess. Nous nous li¬ 
miterons à la description dù 
montage classique, illustré par 
la figure 13. A l’entrée du 
transformateur I est appli- 
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teurs, dont Iss impédances 
doivent être identiques. • Les 
redresseurs sont disposés de 
façon que, pour une polarisa¬ 
tion déterminée de la tension 
haute fréquence appliquée aux 
quatre groupes représentés, 
deux de ceux-ci se présentent 
dans le sens direct, et les deux 
autres dans le sens inverse. De 
cette façon, durant l’alternance 
positive, les redresseurs 1 et 2 
laissent passer le courant, alors 
qu’il est bloqué par les redres¬ 
seurs 3 et 4; au contraire, pen¬ 
dant l’alternance négative, îe 
fonctionnement du redresseur 
s'inverse, et le transformateur 
T2 se trouve, soit alimenté di¬ 
rectement, soit par les conne¬ 
xions croisées. On obtient ainsi, 
dans le primaire, une commu¬ 
tation périodique du sens du 
courant au rythme de la fré¬ 
quence porteuse, et le signal S’é¬ 
coule à travers les redresseurs 
non bloqués. 

Nul n’igno.re l’emploi des re¬ 
dresseurs à couche d’arrêt com¬ 
me détecteurs dans les récep¬ 
teurs. Actuellement, on réalise 
des détecteurs de ce genre,' sta¬ 
bles et sensibles, offrant beau¬ 
coup plus .d’intérêt que la ga¬ 
lène, «et pouvant être employés 
avec succès pour des fréquen¬ 
ces très élevées. 

Une application moins con¬ 
nue est relative à la régulation 
automatique de l’intensité so¬ 
nore dans les amplificateurs. 
Elle est obtenue en utilisant la 
propriété des redresseurs secs 
d’avoir une courbe non linéaire. 
Le régulateur peut, soit compri¬ 
mer les sons, s’il s’agit d’un 
compresseur, soit les augmen¬ 
ter, si c’est un expanseur. 

En nous reportant à la figure 
14, représentant un régulateur 
d’intensité sonore à redresseur, 
nous pouvons voir que, sur le 

T2 



qué le courant téléphonique 
à transmettre qui, ensuite, 
est recueilli à la sortie du 
transformateur T II. Quant à 
la tension de commande, elle 
est appliquée' aux points A et 
B, c’est-à-dire entre les prises 
médianes de chacun des en-, 
roulements des transforma¬ 


secondaire du transformateur 
TI, placé à l’entrée de l’ampli¬ 
ficateur principal, sont bran¬ 
chés en dérivation les redres¬ 
seurs 1 et 2, èonnectés, l’un par 
rapport à l'autre, en opposition 
de phase. Us constituent une 
4 résistance en parallèle qui, du 
fait de la résistance insérée 



W 8Ü5 * Le HasiSPcs.hur * P:g- 329 


































































Sous 24 heures 

Nous pouvons vous fournir : 
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dans le primaire, provoque une 
atténuation du signal. Cette 
dernière varie en fonction 
de la résistance des redres¬ 
seurs 1 et 2, qui, elle-même, 
dépend de la polarisation 
introduite par un amiplifi- 


Les redresseurs secs sont aus¬ 
si employés pour la réalisation 
de multiplicateurs de fréquence 
qui, par des étages successifs, 
permettent d’obtenir des séries 
de fréquences différentes, mul¬ 
tiples les unes des autres. 


4mpli 1 



Figure 14 

cateur secondaire dont la ten¬ 
sion est redressée par les élé¬ 
ments 3 et 4. La grille de çom 
mande de lampe de cet amplifi¬ 
cateur est reliée à une prise 
prévue sur une petite portion 
du primaire du transformateur 
de sortie (T2). Par ailleurs, la 
polarisation est appliquée à 
travers un filtre dont les él?- 


Les multiplicateurs de fré¬ 
quence sont basés sur le fait 
que, dans un montage redres¬ 
sant les deux alternances d’un 
courant monophasé, il résulte 
un courant pulsatoire à fré¬ 
quence double de la fréquence 
du courant alternatif d’alimen¬ 
tation. En partant de 50 p/s 
et, successivement, 200, 400 p/s, 
etc... 

Le montage théorique le plus 
simple d’un multiplicateur est 
donné par la figure 14, mais 
celui-ci ne pe'ut convenir que 
pour de très petites puissan¬ 
ces, car la composante continue 
sature les transformateurs, et 
cela d’autant plus que son in- 



Figure 15 

ments (résistance et capacité! 
sont prévus pour obtenir une 
constante de temps convenable. 
Dans ces conditions, lorsque 
l’amplitude du signal croît, le 
potentiel du point B par rap. 
port au point A va également 


100 pp* 


tensité est élevée, ce qui oblige 
à travailler à des inductions très 
basses et, de ce fait, à augmen¬ 
ter considérablement le volume. 
De plus, les fréquences obtenues 
par ce dispositif présentent des 
distorsions notables. Pour qu’el- 



Figure 16 


en augmentant, 
une diminution 
des redresseurs 
sipent une plus 
ce et ont, ainsi, 
compression de 
nore. 


ce qui entrain'* 
de la résistance 
1 et 2, qui dis- 
g-ande puissan- 
unè action de 
l’intensité so¬ 


les soient sans distorsion, il fau¬ 
drait que la caractéristique des 
redresseurs fût parabolique. On 
obvie à ce défaut réalisant le 
pont compensé de la figure 15. 
avec des résistances appro¬ 
priées aux redresseurs em- 
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pïoyés Ode Tordre de 100 £t 
150 ohms. 

Afin d’éviter les ennuis dûs 
à la composante continue, on 
réalise le montage classique en 
pont de la figure 16, auquel 
on ajoute**'une bobine d’induc¬ 
tance en parallèle, ayant pour 
mission d’absorber la compo¬ 
sante continue bloquée, . par 
ailleurs, par un condensateur 
en série qui, comme chacuu 
■sait, ne s’oppose pas au pas¬ 
sage du courant alternatif. 

Nous terminerons cette sé¬ 
lection des applications des re¬ 
dresseurs secs par celles qui 
ont trait à la régulation de l’é¬ 
nergie électrique : régulation 
classique par l’alimentation de 
bobines d’inductance (bobines de 
compoundage), dont on utilise 
les variations d’impédance ré¬ 
sultant de la superposition 
d’un courant continu engendré 
par le redresseur, et régulation 
beaucoup plus complexe, suivant 
le procédé Westinghouse, dont 
le schéma est donné par la fi¬ 
gure 18. 

Ce régulateur est basé sur le 
fait que la tension continue 
fournie par un redresseur tri¬ 
phasé est, à pleine charge, sen¬ 
siblement égale à celle que l’on 
aurait à vide, en alimentant les 
mêmes éléments en monophasé 
Pour assurer une tension cons¬ 
tante malgré les variations de 
la charge, il importe donc d’ar¬ 
river à obtenir, en fonction 
de cette dernière, un passage 
progressif du triphasé au mo¬ 
nophasé. On arrive à ce résul¬ 
tat en utilisant deux transfor- 
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MATHEMATIQUES P O U e R 
TECHNICIENS, par E. Aisberg. 
— Un vol. de 288 pages (157 
*238). Société des Editions Ra¬ 
dio. En vente à la Librairie de 
la Radio, 101, rue Réaumur, 
Paris (2 e ). Prix : 450 fr. 
Comme l’indique le sous-titre 
de l’ouvrage, il s’agit d’un cours 
préparant à l’étude de la radio 
et à l’algèbre et s’adresse aussi 
bien à l’autodidacte qu’à l’élève 
d’un cours professionnel. 

L’autour commence par le com¬ 
mencement, c’est-à-dire par les 
premiers éléments d’arithméti¬ 
que. Avec de nombreux exemples 
à l’appui, il expose les principes 
des systèmes de numération, les 
quatre opérations, les fractions 
ordinaires et décimales, les puis¬ 
sances et les racines, les propor¬ 
tions. la récrie do trois et les di¬ 
verses applications. 

Allant toujours du 'particulier 
au général, il parvient à com¬ 
muniquer à l’élève l’essence mê¬ 
me de la méthode mathématique, 
son âme ou, si l’on préfère, son 
esprit. Plutôt que d’être bourré 
do recettes de « cuisine », l’élève 
acquiert cette vue synthétique 
des choses qui lui permettra 
d’aborder les problèmes les :plus 
difficiles. 

Ce même esprit s’affirme en¬ 
core dans la deuxième partie de 
l’ouvrage consacrée à l’algèbre, 
où, après des notions générales 
et des opérations sur les nombres 
algébriques, les monômes et les 
polynômes, les fractions algébri¬ 
ques, l’auteur passe à l’étude 
générale des équations, puis à 
l’analyse plus détaillée des équa¬ 
tions du premier et du second 
degré une à une, puis à plu¬ 
sieurs inconnues 
Un chapitre sur les progres¬ 
sions et un autre, particulière¬ 
ment développé et assez original, 
consacré aux logarithmes, ter¬ 
mine cet important ouvrage. . 






































































































































mateurs formant un groupe 
Scott (montage qui transfor¬ 
me le courant biphasé en tri¬ 
phasé) ; mais, dans Ce cas, les 
primaires sont réunis en série 
et, sur run, se trouve, branché 


sion du secteur. On conçoit ai¬ 
sément quelles doivent être les 
difficultés pour la mise au 
point d’un tel montage qui, 
par ailleurs, est couvent par 
un brevet. 



Figure 17 


en dérivation, un condensateur 
dont la mission est de déphaser 
le courant de 90° entre les deux 
transformateurs, afin d’obte¬ 
nir sensiblement, pour la pleine 
charge, le courant biphasé né- 

o—- 


Enfin, aux U. S. A., on réalise 
également des régulateurs pour 
basse tension, basés sur la ca¬ 
ractéristique non linéaire que 
possèdent les redresseurs à cou¬ 
che d’arrêt. 
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Figure 18 

cessaire au fonctionnement du 
montage Scott. 

Lorsque la charge diminue, Je 
déphasage diminue également ; 
et progressivement, nous pas¬ 
sons du fonctionnement en tri¬ 
phasé au fonctionnement en 
monophasé. Ce système pré¬ 
sente aussi l’avantage de cor- 


Notre énumération des ap 
plications des redresseurs secs, 
quoique fort longue, est cepen¬ 
dant incomplète, car notre but 
a été de faire connaître plu<$ 
particulièrement les applica¬ 
tions aux installations à cou¬ 
rant faible apparentées de près 
ou de loin à la radio. 

M. DORY. 


riger les variations de la ten- 
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il Les COMMUNICATIONS! 
[ PAR M ICRO - O NDES j 


L E développement sans cesse 
croissant des liaisons télé¬ 
graphiques et téléphoniques 
et le prix élevé des installations 
ont fait envisager la possibilité 
d'utiliser comme moyen de liai¬ 
son des procédés radioélectri¬ 
ques. 

$i la radio permet, depuis ses 
débuts, d’effectuer des liaisons 
en graphie et en phonie, elle ne 
pouvait, jusqu’à ces dernières 
années, assurer un grand nom¬ 
bre de communications. Pour 
transmettre une communica¬ 
tion, il faut disposer d’une cer¬ 
taine bande de fréquences et 
le spectre de ces dernières n’é¬ 
tant pas illimité et étant déjà 
très occupé, le nombre de ban¬ 
des se trouvait très réduit. 

Au cours des dernières an¬ 
nées, la technique a progressé 
considérablement vers le domai¬ 
ne des ondes très courtes et 
ultra-courtes, en particulier 
dans celui des ondes cen¬ 
timétriques appelées parfois mi 
cro-ondes. De ce fait, les bandes 
disponibles sont devenues très 
nombreuses et on a pu envisa¬ 
ger de placer un grand nom¬ 
bre de liaisons. En effet, si l’on 
compare la gamme 5-10 cm. à 
la gamme 50-100 mètres, on 
constate qu’elle est mille fois 
plus large et, par suite, per¬ 
mettra de loger 1.000 fois plus 
de communications. 

GENERALITES 
SUR LES MICRO-ONDES 
Toutefois, si les micro-nndes 
permettent d’effectuer un très 
grand nombre de liaisons, elles 
présentent une particularité au 
point de vue propagation : pra¬ 
tiquement, elles ne se propagent 
qu’en ligne droite et leur por¬ 
tée est sensiblement celle d’un 


faisceau lumineux très puissant. 
Par suite de la rotondité de la 
terre, leur portée se trouve li¬ 
mitée approximativement à la 
portée optique. Ce phénomène 
est intéressant pour des liai¬ 
sons à courtes distances ; si l’on 
tient compte, en outre, que l'on¬ 
de émise peut être très concen¬ 
trée sous forme d’un pinceau 
étroit, on pourra assurer une 
liaison relativement secrète. Par 
contre, pour effectuer une liai¬ 
son à’grande distance, il fau¬ 
dra, soit placer l’émetteur et 
le récepteur à une très grande 
hauteur (et pratiquement on 
sera vite limité par des consi¬ 
dérations pratiques), soit envisa¬ 
ger la création de stations re¬ 
lais intermédiaire et c’est à cette 
dernière solution que l’on s’est 
arrêté pour les liaisons futures. 

Dans l’article ci-dessous, nous 
allons examiner quelles sont les 
conditions que doit remplir une 
liaison en micro-ondes par sta¬ 
tions relais. 

Rappelons tout d’abord que 
les premières liaisons par mi¬ 
cro-ondes ont été effectuées 
d une façon pratique lors de la 
liaison Douvres-Calais en 1932, 
mais cet essai est resté isolé ; 
en 1938, les liaisons ne s’effec¬ 
tuaient pratiquement ^pas sur 
des fréquences supérieures à 
500 Mc/s, et ce n’est que pen¬ 
dant la guerre que l’on a pu 
envisager des liaisons allant Jus¬ 
qu’à 30 000 Mc/s (soit une lon¬ 
gueur d’onde de 1 centimètre). 

Pour effectuer des liaisons 
par relais, la portée que l’on 
peut escompter entre relais est 
de l’ordre de 50 à 100 km, sui¬ 
vant le relief du sol. En ter¬ 
rain montagneux, on peut 
compter une centaine de kilo* 
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mètres, mais en plaine' où l’on 
est obligé de construire des 
tours, celles-ci n’auront, pour 
des raisons économiques, guère 
plus de 50 mètres de hauteur 
et, dans ces con dirions, la por¬ 
tée optique d une tour est de 
24 km environ, tandis que la 
portée radioélectrique -est légè¬ 
rement supérieure par suite de 
la réfraction dans la basse at 
mosphère et atteint 28 km en¬ 
viron ; donc, entre deux tours, 
on pourra envisager une dis¬ 
tance de 50 km, c’est-à-dire que 
si l’on veut assurer une liaison 
de 500 km, par exemple Paris- 
Lyon ou Paris-Strasbourg, il 
faudra 11 tours en comptant 
celle de départ et celle d’arri¬ 
vée. 

A chaque tour, il y aura un- 
station émettrice et une sta¬ 
tion réceptrice qui, en principe, 
travailleront sur des fréquences 
différentes, pour éviter les ef¬ 
fets d’interréaction D'après les 
estimations effectuées, on pense 
qu’une telle installation coûtera 
moins cher qu’une liaison par 
fils ou par câbles, et ceci -sera 
d'autant plus vrai oue l’on aura 
à traverser des Ornons habitées 
où la pose de câi es enterrés est 
très onéreuse. 

Pour étudier la puissance 
qu’il faut fournir aux émetteurs 
placés sur les tours, il faut en 
visager successivement les con 
ditions de la propagation, le, 
tyne de modulation que l’on 
adoptera et la valeur du rap 
port signal-bruit 

L’ATTENUATION 
DES MICRO-ONDES 

Au point de vue de la propa 
gation, il faut, pour établir un 
devis, tenir compte de l’atté¬ 
nuation due à la distance seule, 
en admettant que tout se passe 
comme si l’onde se propageait 
dans l’espace libre ; à cette at¬ 
ténuation, il y a lieu d’ajouter 
celles qui sont dues aux condi 
tions topographiques, atmosphé¬ 
riques et à l’absorption par la 
pluie, la neige ou le brouillard. 

Si l’on veut utUiser au mieux 
l’énergie rayonnée par l’anten¬ 
ne émettrice, il faut que cette 
énergie soit entièrement com 
prise dans l’angle solide sous 
lequel, de l’émetteur, on voit l’aé¬ 
rien récepteur;* ce cas peut se 


Le condensateur 

VARIABLE 



Expéditions Province 
par envoi de 10-25 
50-75-100 ou 200 pièces 
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réaliser pratiquement, mais le 
plus souvent l’angle de rayon 
nement est plus grand. En 
moyenne, on peut admettre que 
pour une distance d’une cin¬ 
quantaine de kilomètres, l’acte 
nuation, en ne considérant que . 
la propagation dans l’espace li¬ 
bre, est de l'ordre de 60 à 80 
décibels, ce ‘qui correspond à 
une puissance reçue 106 à 103 
fois plus faible que celle qui est 
émise. 

En ce qui concerne l’atténua¬ 
tion due à la. topographie, on 
peut dire que dans le cas d’un 
terrain plat, il n’y a pas beau¬ 
coup d’atténuation par rapport 
au cas de la propagation dans 
l’espace libre ; toutefois, si les 
conditions de réflexion à la sur¬ 
face du sol varient (variations 
dues à l’humidité sur le sol,, 
aux marées sur la mer) l’atté¬ 
nuation supplémentaire qui en 
résulte peut provoquer une va¬ 
riation de l’ordire de 6 à 12 dé¬ 
cibels. 

Les conditions atmosphériques 
dans la basse atmosphère peu¬ 
vent provoquer des variations 
dans l’intensité des signaux re¬ 
çus ; ce qu’il importe de con 
naître, c’est l’ordre de gran¬ 
deur des. variations que l’on 
peut rencontrer dans la prati¬ 
que. Or, à la suite de nombreu 
ses observations, on a constaté 
qu’il pouvait y avoir des varia¬ 
tions allant Jusqu’à 30 ou 40 
décibels. On a essayé de voir 
s’il y avait une relation simple 
entre l’atténuation due aux phé¬ 
nomènes atmosphériques et la 
météorologie ; en fait, il sem¬ 
ble qu’il y ait une relation, 
mais elle ne paraît pas être 
simple. 

Citons encore une autre cau¬ 
se d’absortion : celle due au 
brouillard ou à la pluie ou aux 
chutes de neige ; ces phénomè¬ 
nes, qui sont sans importance 
aux ondes usuelles, n’entrent 
en jeu que pour des ondes in¬ 
férieures à 5 centimètres ; c’est 
ainsi que pour les ondes voisi¬ 
nes dé 1 cm, ù faut compter, 
par grosse pluie, une atténua¬ 
tion supplémentaire de Tordre 
de 20 décibels par kilomètre. 

A titre indicatif,'on peut dire 
que pour une distance de Tor¬ 
dre de 50 kilomètres, on peut 
compter une moyenne de 30 dé¬ 
cibels pour l’ensemble des at¬ 
ténuations dues au relief, à Té¬ 
tât dé l’atmosphère et à la pré¬ 
sence de brouillard, pluie ou 
neige. Ce nombre est une va¬ 
leur moyenne, car il est rare 
que ces trois facteurs présen¬ 
tent séparément V- valeur 
maximum au mêir -nstant ; 
c’est pourquoi, dans l’étude d’un 
projet, on prendra 30 décibels 
comme valeur d’ensemble. Cette 
atténuation correspond au fa 
ding moyen. 

Si donc on ajoute cette atté¬ 
nuation à la valeur de 60 dé¬ 
cibels trouvée pour la propaga 
tion en espace libre, on voit 
que l’atténuation d’ensemble, 
pour la distance de 50 kilomè¬ 
tres qui sépare deux tours, sera 
de Tordre de 90 décibels. Il fau¬ 
dra donc, à l’émission, une ouisv 
sance de 90 décibels au-dessus 
du. niveau requis pour un bon 
fonctionnement du récepteur et 
nous allons la déterminer par 
la suite 

LA MODULATION 

Au point de vue de la modu¬ 
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lation, on peut adopter diffé- 
.renies méthodes, mais 4e meil¬ 
leur procède sera celui qui né¬ 
cessitera le minimum de puis¬ 
sance pour un niveau de bruit 
donné,-pour une largeur de ban¬ 
de minimum et qui conduira au 
minimum de distorsion totale. 

La modulation d’une onde 
porteuse pour une liaison en 
micro-ondes est assez complexe; 
en effet, on fonctionne en mul¬ 
tiplex. c est-à-dire • que Ton 
transmet plusieurs communica¬ 
tions ayant, chacune sa voie pro 
pre et c’est l’ensemble de ers 
voies qui constitue le fonction¬ 
nement en multiplex. On aura 
donc trois, opérations à effec¬ 
tuer : la première consiste a 
déterminer comment s’effectue 
l’opération de multiplex, la se¬ 
conde concerne le type de mo¬ 
dulation dans chaque voie et la 
troisième, la modulation de la 
porteuse par l’ensemble des 
voies. 

- Le fonctionnement en multi¬ 
plex peut s’effectuer en attri 
huant à chaque voie une bande 
de fréquences ; par exemple, 
la première voie occupe de 0 â 
3.000 périodes par seconde, ’a 
secondé de 3.000 à 6.Ô00. la troi¬ 
sième de 6.000 à 9.000, etc... Un 
autre procédé consiste à faire 
une séparation dans le temps, 
en passant successivement sur 
la première voie, puis sur la se 
condé, puis la troisième, etc... 

Dans chaque voie,.la modula¬ 
tion peut se faire en amplitude 
(généralement sur une seule 
bande latérale), en fréquence ou 
en impulsion et, dans ce der¬ 
nier cas, on peut envisager une 
modulation soit de l’amplitude 
des impulsions, soit de la durée 
des impulsions. 

Enfin. T ensemble des voies 
peut moduler la porteuse sui 
vant l’un des procédés précé¬ 
dents. 

Actuellement, il ne semble pas 
qu’il y ait un type de modula¬ 
tion bien nettement supérieur 
aux autres ; on le - trouvera 
sans doute par la suite et l’on 
s’apercevra que, suivant les con¬ 
ditions requises, il y a lieu d’uti¬ 
liser un procédé plutôt qu’un 
autre, mais pour l’instant, les ex¬ 
périences n’en sont qu’au stade 
préliminaire. 

LE RAPPORT SIGNAL-BRUIT 

Lorsqu'on veut établir une 
liaison, il faut déterminer quel, 
le doit -être la valeur du signal 
reçu et ceci ne peut être cal¬ 
culé que si Ton connaît la va¬ 
leur du bruit au récepteur et si 
Ton s’est fixé une valeur ac¬ 
ceptable du rapport signal/ 


bruit. Or, dans le domaine dea 
micro-ondes; on n'est pas gêné 
par * les parasites atmosphéri¬ 
ques ou industriels et la seule 
cause de bruit,au récepteur est 
due à l’agitation thermique -et 
la puissance du bruit théorique 
ne dépend que de la largeur de 
bande. En fait, avec une lar¬ 
geur de bande de 8 mégacycles, 
on peut compter que dans te 
dGmaine des micro-ondes la 
puissance nécessaire dans le caa 
de la téléphofiie est de plu¬ 
sieurs millirnicrowatts (10 à 
20.10-9 watt). 

Or, on a vu plus haut que Tat- 
ténuat'ion moyenne entre deux 
tours était de Tordre de 90 dé¬ 
cibels ; par conséquent, la puis¬ 
sance nécessaire à l’émission 
sera de l’ordre de 10 à 20 watts, 
si l’on veut être sûr de surmon¬ 
ter le fading dû aux différentes 
causes d’atténuation ; dans le 
cas où Ton ne tient pas compte 
du fading, la puissance peut 
être de 30 décibels au-dessous, 
«oit une puissance émise de 10 
à 20 milliwatts, mais dans ce 
cas la liaison n'est plus com 
merciale. * 

CONSIDERATIONS 

PRATIQUES 

Dans ce bref exposé concer¬ 
nant les futures installations 
d>wS systèmes de liaisons multi¬ 
plex par micro-ondes, on n’a 
examiné que le côté théorique 
de la question ; il conviendrait, 
en outre, d’examiner les ques¬ 
tions de constructions pratiques, 
en particulier le choix des tu 
bes d'émission et de réception, 
le type de l’alimentation, la 
construction et l’équipement des 
tours et enfin une partie im¬ 
portante qui est la liaison du 
circuit micro ondes aux réseaux 
de téléphonie et de télégraphie 
existants. 

En conclusion, on peut dire 
qu’en se basant sur les études 
préalables et les expériences ef¬ 
fectuées tant en France (liai¬ 
son à 12 voies entre Paris et 
Montmorency sans relài sur 24 
km.) qu’aux Etats-Unis (liaison 
New-York à Trenton, 86 kilomè¬ 
tres, avec deux relais, 24 voie®), 
les liaisons par micro-ondes 
semblent particulièrement inté¬ 
ressantes, tant du point de vue 
technique que du point de vue 
économique. H faudra encore 
établir un certain nombre de 
liaisons avant d’avoir une opi 
nion exacte sur les meilleurs 
types de montages à adoper, 
mais nul doute cm’un jour pro¬ 
chain on verra des tours-relais 
Jalonner les grands itinéraires. 

Han DREHEL. 
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LA CONSTRUCTION 

des bobines d'arrêt 


liante Fréquence a résonance 


D ES les débuts de la radio, 
on a utilisé les bobines 
d’arrêt pour séparer la 
composante continue de ia 
composante alternative. Notons, 
en passant, que ces 
bobines sont sou. 
vent appelées à tort 
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en ohm 
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Figure 1 — Courbe relevée expérimentalement et 

montrant la variation de l’impédance bouchon 
d’une bobine d’arrêt HF en fonction de la fré- capacité répar. 
quence. 


par rapport au diamètre. Ac¬ 
tuellement, on tend à suppri¬ 
mer le plus possible les bobi¬ 
nes d’arrêt dans les montages, 
et on ne les trouve plus guère 
utilisées que dans le domaine 
des ondes inférieures à 10 mè¬ 
tres, où leur construction est 
très simplifiée 
et où l’on évite 
assez facilement 
l’effet des réso¬ 
nances série pa¬ 
rasites. Une bo¬ 
bine d’arrêt de 
modèle simple se 
comporte com¬ 
me une bobine 
shuntée par un 
condensateur, ce 
condensateur 
représentant la 


50 50 100 500 500 

Fréquence en Mce/s 


« bobines de choc ». En fait, il 
n’y a aucun effet,-de choc au 
sens propre du terme, et cette 
appellation incorrecte provient 
seulement du fait qu’en anglais, 
les bobines d'arrêt portent le 
nom de- « choke ». C’est là sim¬ 
ple similitude de son. 

Lorsqu'on examine la courbe 
d impédance d’une bobine d’ar¬ 
rêt en fonction de la fréquen¬ 
ce, on trouve que, loin de croî¬ 
tre avec la fréquence, comme 
on pourrait s’y attendre nor¬ 
malement, la courbe présente 
des séries de maxima et de mi- 
nima (fig. 1). Cela tient au 
fait qu’une bobine d’arrêt ne 
peut pas être considérée com¬ 
me une simple inductance, 
mais plutôt comme une série 
d’éléments complexes mis bout 
à bout, et qui se comporte, 
raient à la manière d’uine ligne 
chargée ; cette assimilation 
est d’autant plus exacte que 
la bobine est de construction 
plus compliquée On croyait 
jadis qu’il y avait intérêt à 
monter en série sur un même 
axe des petites bobines de 
tailles croissantes * on nensait 
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Figure 2 — A une fréquence donnée, 
toutes les capacités élémentaires 
entre deux éléments quelconques 
sont équivalentes à une capacité 
unique Co, appelée « capacité ré¬ 
partie ». 


aussi que chacune d’elles arrê¬ 
terait une bande de fréquences 
et qu’en multipliant leur nom¬ 
bre, on pourrait obtenir une 
impédance très élevée sur une 
bande de fréquences très 
étendue ; c’est de l£t qu e sont 
nées toutes les bobines 
« diabolo » ou « Tour Eiffel ». 
comme les ont appelées cer¬ 
tains constructeurs. 

Il semble qu’en réalité, la bo¬ 
bine qui remplit le mieux le rô¬ 
le de bobine d’arrêt soit un so 
lénoïde à une seule couche, 
dont la longueur est grande 


tie de l’enrou¬ 
lement (fig. 2). On conçoit, 
dans ces conditions, qu’une 
telle bobine équivaut à un cir¬ 
cuit bouchon, c’est-à-dire quvi 
le présente une impédance 
très élevée sur sa fréquence de 
résonance. Il y a donc inté¬ 


rêt, lorsqu'on veut produire 
un phénomène d arrêt sur une 
bande de fréquences, à obtenir 
la résonance sensiblement au 
milieu de la gamme de travail. 

L’étude des solénoïdes à une 
seule couche et de grande lon¬ 
gueur par rapport au diamètre 
a montré qu’une telle bobine 
fonctionnait pratiquement en 
demi-onde. Par suite, w ^ 
la longueur du fü à vaJ€ür 
enrouler^est égale à 
la demi _ longueur 
d’onde. Dans le cas 
où la longueur n’est 
très grande par rap- 
port au diamètre, 
par exemple si cette 
longueur devient in¬ 
férieure à 20 fois le 
diamètre, la Ion- 


variation du nombre n en fonc¬ 
tion du rapport longueur/dia- 
mètre. Nous allons appliquer 
ces considérations à un cas 
pratique en envisageant, par 
exemple, le cas de la télévision 
de la Tour Eiffel. 

On sait qu’actuellement, les 
ondes de télévision sont émises 
sur 46 Mc/s, ce qui correspond 
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Rapport %nçueur/diam être ^ 

gueur ^ du fil à utili- Fi gure 3 . — Valeur du coefficient n 
ser n est plus égalé en fonction des dimensions de la 
à la moitié de la bobine, 
longueur d’onde, mais à une 

1 

fraction — de cette longueur 
n 


d’onde, le nombre n dépendant 
du rapport longueur/diamètre 
Pour faciliter les calculs, on a 
représenté, sur la figure 3, la 


à une longueur d’onde de 
6,52 m. Supposons que l’on 
veuille utiliser une bobine de 
8 mm. de diamètre et de 24 mm. 
de longueur. On voit que, dans 
ces conditions, le rapport l/d 
= 24/8 = 3. En se reportant à 
la courbe, on trouve que, pom 


BOBINE D’ARRET DESTINEE A LA FREQUENCE 46 Mc/s = 6.52 m. 


l/d 

D 

Longueur 
du fil 

Nombre 

total de spires 

Largeur 

de la 

en mm. 

bobine 

Diamètre maxim. du fil 
avec isolant en mm. 



à enrouler 

d = 8 

1 

« 

* 0 

d = 15 
mm 

d = 8 

d = 10 

d = 15 
mm 

d = 8 

d = 10 

d = 15 
mm. 

20 

2 

3,26 

130 

104 

69 

160 

200 

300 

1,23 

1,92 

4,35 

10 

2,1 

3,1 

124 

96 

64 

80 

100 

150 

0,64 

1,04 

2,35 

5 

2,3 

2,83 

113 

90 

60 

40 

50 

75 

0,36 

0,56 

1,25 

3 

2,5 

2,61 

104 

83 

56 

24 

30 

45 

0,23 

0,36 

0,81 

2 

2,7 

2,42 

96 

77 

52 

16 

20 

30 

0.17 

0,26 

0,56 

1 

3.35 

1,94 

77 

62 

41 

8 

10 

15 

0,105 

0,16 

0,365 

0.5 

4,3 

.1,52 

63 

49 

32 

4 

5 

7,5 

0,065 

0,082 

0,25 
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l/d = 3, on a n = 2,5. Par con¬ 
séquent, la longueur de fil à 
enrouler sera égale à 6,52 m/2,5 
= 2,60 m. Nous avons dit que 
la bobine avait un diamètre de 
8 mm. ; donc chaque spire aura 
une longueur de 0,8 * , 3,34 « 
2,51 cm.; comme iü y a 2.60 m. 
à enrouler, cela représente 
260/2,51 = 104 spires au total. 
Le nombre de spires par ceo- 
timètre de longueur est égal à 
104/2,4 = 43,2. Pour pouvoir 
enroulèr 43,2 spires par centi¬ 
mètre, il faut que le fil utilisé 
ait un diamètre, isolant com¬ 
pris. inférieur ou égal à 
0,225 mm. En faisant atostrac- 
tmn de l’isolant, on voit que le 
fil utilisé sera de l’ordre de 
2/10 de millimètre de diamè¬ 
tre. 

Les bobines d’arrêt sont ac¬ 
tuellement utilisées dans tous 
les montages à ondes très cour¬ 
tes, pour éviter que la hau'e 
fréquence n’aille circuler dans 
des circuits où son rayonne¬ 
ment pourrait être gênant. 
C’est ainsi • qu’on les utilise 
dans les circuits de chauffage 
des filaments ou dans les re¬ 
tours de haute tension, et on 
les place aussi près que pos¬ 
sible des électrodes qu’il s’agit 
de découpler. On les trouve en¬ 
core utilisées dans tous les 
montages à ondes d'éc^ métri¬ 
ques ou centimétriques, car, 
dans ce domaine, elles sont 
très faciles à construire, et il 
n’y a pas à craindre de phéno¬ 
mène de résonance perturba¬ 
trice. 

A titre indicatif, on trouve¬ 
ra dans le tableau de la page 
433 les caractéristiques des bobi¬ 
nes d’arrêt que l’on peut utiliser 
pour la fréquence des émissions 
de télévision sur 46 Mc/s. On 
a indiqué différentes valeurs 
du rapport l/d, les valeurs du 
coefficient n correspondant, la 
longueur du fil qu’il faut uti¬ 
liser, le nombre total de •stvLîvp 
lorsqu’on utilise des bobines 
ayant 8, 10 ou 15 mm. de dia¬ 
mètre, la longueur de la bobi 
ne correspondante et, enfin, le 
diamètre qu’il faut utiliser 
dan$ chacun des cas. 


Rectification 

U NE erreur s’est glissée 
dans la représentation 
de l’alimentation HT PA 
de la station F3RH : il con¬ 
vient de supprimer le conden¬ 
sateur de 4 pF placé à l’entrée 
de la self. 

Par ailleurs, précisons que 
les lampes du pilote VFO cris¬ 
tal sont des 6V6. 


L ORSQUE l’on a réalisé un 
amplificateur B.F., soit pour 
la reproduction de disques, 
soit pour amplifier une émis¬ 
sion radiophonique, il faut l’es¬ 
sayer. Jusqu’il ce Jour on em¬ 
ployait : l’oscillateur B.F., l’out- 
putmètre, ou voltmètre de 
sortie, et le distorsiomète.„ Les 



mesures sont longues; et par¬ 
fois, à l’écoute d’un amplifica¬ 
teur répondant aux normes que 
l’on s’est fixées, on est déçu. 

Nous allons parler d’une mé¬ 
thode qui n’e:.t pas nouvelle, 
mais offre un avantage essen¬ 
tiel, qui est de juger l’ampli¬ 
ficateur d’un coup d’œil. C’est 
la méthode des essais en si¬ 
gnaux carrés, qui est une mé¬ 
thode d e test, et non de mesu- 
re s quantitatives. 



CARRE ? 

Une onde carrée répond à la 
courbe de la fig. 1. Son ex¬ 
pression mathématique fait 
ressortir une grande quantité 
d’harmoniques ( on peut en 
compter 300). D’ailleurs, il est 
a retenir que, d’une façon gé¬ 
nérale, une onde à front raide 
est extrêmement riche en har¬ 
moniques. Mais, direz-vous, 
qu’avons-nous besoin d’une on¬ 
de à front raide ? Eh bien ! 
Si vous examinez à l’oscillogra¬ 
phe la forme du courant de 
modulation, vous ne trouverez 
des sinusoïdes que pour des 
sons simples et soutenus. Les 
ondes à front raide sont abon¬ 
dantes, et les amplificateurs 
doivent les transmettre sans 
les déformer. C’est pourquoi on 
a songé depuis longtemps à uti¬ 
liser les ondes carrées. 

Un amplificateur courant de¬ 
vrait transmettre ce s ondes de 
■ 100 à 400 périodes sans les dé¬ 


former du tout ; et un ampli¬ 
ficateur de haute qualité, les 
ondes de fréquence fondamen. 
taie comprise entre 50 et 1.000 
périodes. Car, si un amplifica¬ 
teur ne déforme pas un signal 
carré de. 100 périodes, il passe 
100 : 20 = 5 périodes sinusoï¬ 
dales et 400 x 40 = 16.000 pé¬ 
riodes. Ce serait un excellent 
résultat si les parties B.F. des 
postes radio atteignaient ces 
performances. 

GENERATION 

Nous ne reviendrons pas sur 
la description détaillée de tels 
gnérateuTS; que nous avons déjà 
faite ici-même (N° 792). Nous 
rappellerons seulement que l’on 
peut produire des oscillations 



carrées à partir de,s générateurs 
B.F. à onde sinusoïdale, en am¬ 
plifiant fortement et en écré- 
tant. En principe, un bon gé¬ 
nérateur B.F. devrait produire 
des oscillations Sinusoïdales et 
des oscillations carrées, à la 
demande. 

UTILISATION 

Produire des signaux carrés 
est une partie du problème ; 
savoir les utiliser est plus im¬ 
portant. Regardons donc com¬ 
ment on se sert des générateurs 
à signaux carrés et, ensuite, 
comment on doit interpréter les 
résultats. 



rées, il faut obligatoirement 
posséder un oscillographe ca¬ 
thodique de bonne qualité, ne 
déformant pas les signaux ap¬ 
pliqués à l’entrée de son am¬ 
plificateur. On pourra, d’ail¬ 
leurs, comparer le résultat avec 


celui que l’on obtient en injec¬ 
tant directement le signal sur 
les plaques de l’osciLographe 
Il faut se méfier des amplifi¬ 
cateurs d’oscillographes qui 
transforment les oscillations 
carrées en oscillations sinusoï¬ 
dales. Nous supposerons donc 
que nous possédons un oscillo¬ 
graphe d’excellente qualité et 
un générateur de signaux car¬ 
rés. Appliquons le signal carré 
à l’entrée de ï’ampnficateur ou 
à un étage intermédiaire; à la 
sortie, sur charge ohmique (ré¬ 
sistance pure), nous observons la 



Figure 5 


forme au signal. Si — trans¬ 
mission est correcte, en ampli¬ 
tude et en phase, nous obtien¬ 
drons un signal carré. Mai s il 
ne faut pas que le signal soit 
trop grand à rentrée, pour que 
les lampes de l’amplificateur 
en étude n’écrètent pas. 


V 



Si nous appliquons une fré¬ 
quence de forme carrée de l’or¬ 
dre de 100 périodes, nous pou¬ 
vons obtenir une sinusoïde à 
la sortie, ce qui indique que 
l’amplificateur déforme consi¬ 
dérablement ; on peut avoir des 
oscillations de la forme de la 
fig. 2 ou 2b, qui traduisent un 
déphasage en avant pour la 
première, en arrière pour la se¬ 
conde. On peut corriger un am¬ 
plificateur en introduisant une 
cellule de découplage supplé¬ 
mentaire, ce qui donne la for¬ 
me de la fig. 3. Mais si la cor¬ 
rection est trop poussée, on ob¬ 
tient la fig 4, alors que le but 
à atteindre est, toujours, l’os¬ 
cillation carrée. 

Un simple coup d’œil suffit 
pour déceler le défaut sans fai¬ 
re de mesure quantitative, sans 
avoir à faire varier la fréquen¬ 
ce d’une hétérodyne. Aussitôt, 
on peut modifier un élément, 
pour obtenir une courbe prati¬ 
quement carrée. C’est bien là 
le côté pratique de la méthode. 
Quand on a corrigé, on peut 
tracer point par point la cour¬ 
be de réponse, si cela est né- 
• cessaire. Nous allons donner 
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quelques exemples simplés, qui 
peuvent intéresser les prati¬ 
ciens. 

■ Le s fig. 5a et b ont trait à 
une transmission par capacité 
et résistance ou par transfor¬ 
mateur, aux fréquences basses 
(fréquences fondamentales de 
l’onde carrée). Par contre, la 


V h 

. n 


0 

Lj 


Figure 7. 

fig. 6 indique : 1* que la trans¬ 
mission se fait mal aux fré¬ 
quences élevées ; 2° une distor¬ 
sion de phase. Si nous obte¬ 
nons la figure 7, nous pouvons 

o—‘üOtooo 1 —li—o 

Entrée Sort/e 

O- -O 


Vf 

ri 

V 

Lj ° 

Li 
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Figure 8 

dire, à coup sûr, que l’ampli¬ 
ficateur est instable et près 
d’accrocher. 

La figure 8 donne deux for¬ 
mes de courbes ayant trait, au 
circuit filtre dessiné en 8 a ; 
en 8 b, la fréquence fondamen¬ 
tale e^t la même que la fré- 


i — 
i 


I 

I 




Fig. 9. 


quence de résonance ; en 8 c, 
la fréquence fondamentale du 
signal carré est beaucoup plus 
basse que la fréquence de réso¬ 
nance du circuit. 

La figure 9 montre qu'un at¬ 
ténuateur composé seulement 
de résistances peut avoir une 
fuit e aux fréquences élevées, 
par capacité parasite (capacité 



dessinée en pointillé). La forme 
4e Tonde se réduit à des tops 
îm commencement de chaque 
alternance. 

Le lecteur, nous le pansons, 
sera convaincu de la rapidité 
de la méthode ; il n’est pas né¬ 
cessaire d’ajouter d$ commen¬ 
taire à ces exemples. 

On pourra utiliser, comme 
nous l’avons dit, le générateur 
suivant le schéma de la figure 
10 ; ou bien employer un com¬ 
mutateur électronique, qui per¬ 
met de voir à la fois, sur le 
même écran, la forme de la 
courbe *à l’entrée et à la sor¬ 
tie de l’amplificateur. Une mé¬ 
thode industrielle très intéres- 



l’avenir de notre Radio 

IComment rétablir! 


Fig. 10. 

santé consiste à injecter le mê¬ 
me signal à deux amplificateurs 
et à appliquer les sorties res¬ 
pectives à chaque 'paire de pla¬ 
ques de l’oscillographe (on sup¬ 
primera le balayage, évidem¬ 
ment). On obtient ainsi une 
figure de Lis.:ajous si les am¬ 
plificateurs sont rigoureusement 
semblables, on doit obtenir une 
droite. 

Nous pensons que ces quel¬ 
ques lignes pourront intéres¬ 
ser les amateurs; pour la mise 
au point de s amplificateurs 
B.F. d’émission, en particulier, 
et pour celle de la partie B.F. 
de leurs récepteurs. 

O. LEBŒUF. 
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L E principe du rétablisse¬ 
ment des postes privés 
de radio n’est plus guère 
contesté. 

L’opinion publique s’est, 
sans conteste, prononcée en 
leur faveur. Il n’y a plus 
guère de divergences que sur 
Ta façon dont se fera ce réta¬ 
blissement. C’est l’affaire du 
législateur, et ce devrait être 
un de ses soucis les plus ur¬ 
gents. 

Mais les députés ont d’au¬ 
tres chats à fouetter I Aussi 
dossiers, rapports et projets 
de loi continuent-ils à dormir 
dans les cartons du Palais- 
Bourbon. 

C’est peut-être un peu la 
faute des auditeurs, qui font 
preuve de trop de passivité et 
se contentent de payer un 
abonnement de p‘lus en plus 
élevé pour un poste qui leur 
donne de moins en moins de 
satisfactions. 

Nous demandons ici depuis 
deux ans que les auditeurs de 
la Radio affirment par tous 
les moyens en leur pouvoir 
leur volonté d’une large réfor¬ 
me de la Radio, qu’ils exigent 
non seulement d’êure entendus 



TUBES 

SPÉCIAUX. 


liriiWtitL*- 


POUR 

télévision 

MW 22-5 MW 31-6 

Tubes cathodiques de 22 et 31 % à écran blanc et à 
déviation électromagnétique. 

EE 50 Tubes pour amplificateurs EF 51 

pente: 14 à large bande passante. pente: 0,5 

EA 50 EC 50 

Diode détectrice à tràs Triode à gaz pour 

faible capacité d'eatrO. base de temps. 

EL 39 AZ 50 

Penthode de puissance ftedresseuse haute 

pour base de temps. ^ tension à fort débit. 

1875 Redresseuse très houle tension (S.000 volts) 1877 

TUBES DE RÉCEPTION NORMALISÉS, CELLULES 
PHOTOELECTRIQUES, TUBES SPECIAUX. ETC... 
POUR CONSTRUCTEURS, PROFESSIONNELS, 



privés *?! 

mais aussi d’avoir le droit de 
c-ontrôLer, de diriger même co 
grand service public. 

De même les industriels et 
tous les travailleurs d>e la 
Radio doivent faire entendre 
leur voix, -en ce qui concerne 
les besoins matériels d’une 
industrie qui tend à "devenir 
une des branches • ie-s pi us 
importantes de l’activité na¬ 
tionale. 

Il ne faut pas que l’étranger 
supplante nos fabricants et 
nos commerçants pour tout ce 
qui concerne la radio. 

Il ne faut pas non plus que 
les auditeurs français s’habi¬ 
tuent à chercher sur les pos¬ 
tes étrangers ce qu’ils ne trom 
vent plus au micro de notre 
Radiodiffusion d’Etat. 

Le rétablissement rapide 
de-s postes privés est le seul 
moyen de remédier à ia dé¬ 
cadence qui nous menace. 

Tous les auditeurs qui, au 
cours d’enquêtes répétées, 
nous ont écrit pour nous ex¬ 
primer leur opinion, déve¬ 
loppent le même thème : les 
postes privés stimuleront la 
Radio d’Etat sans la concur¬ 
rencer 3 ils l’obligeront à 
améliorer sans cesse ses ser¬ 
vices, à ne plus encombrer 
le micro d’émissions oiseuses 
ou saugrenues choisies, non 
pour plaire aux auditeurs, 
mais aux copains qui, avec 
la concurrence des postes pri¬ 
vés, seraient obligés d’aller 
planter leurs choux ailleurs. 

Autre avantage : la gestion 
des postes privés, organisée 
commercialement, ne per¬ 
mettrait plus ce gaspillage 
insensé qui vient de l’emploi 
de fonctionnaires d’autant 
plus grassement payés que 
leurs fonctions sont inutiles; 
de l’emploi aussi de techni¬ 
ciens dont la seule techn-ique 
consiste à organiser de coû¬ 
teuses manifestations et de 
ruineux galas dont les audi¬ 
teurs n’ont que faire, ne 
pouvant pas y assister. 

, Disparition de toutes les in¬ 
compétences, exclusion des 
médiocrités, tel serait un des 
premiers et plus intéressants 
résultats que donnerait la 
résurrection des postes pri¬ 
vés. . 

Il y en a d’autres. Mais 
n'insistons pas. La cause est 
entendue. 

Reste à voir les conditions 
dans lesquelles les postes pri¬ 
vés peuvent et doivent être ré¬ 
tablis. 

Le problème doit être très 
sérieusement étudié, les inté¬ 
rêts moraux aussi bien que les 
intérêts matériels de la Nation 
étant engagés. 
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» PHOTO-ELECTRIQUE 


Nous avons, sur ces points,, 
dit déjà maintes fois notre 
pensée. Pour la bien préciser 
le mieux est de voir le passé, 
d’examiner sans parti-pris 
les résultats des expériences 
faites dans l'e passé. 

Il y a une vingtaine d’an¬ 
nées qu’est engagée l’offensive 
contre les postes privé de 
radio. 

Ceux qui l’ont menée a a 
début avaient sans doute des 
raisons personnelles — et in 
téressées — pour cela. Mais 
ils s’abritaient derrière dos 
préoccupations d’un ordre 
plus élevé : la défense na¬ 
tionale, et aussi la morale 
publique ne risquent-elles pas 
d’être compromises ? 

Il y a un \ quart de siècle, 
les postes privés se créent, se 
multiplient. La loi du 31 mai 
1933 en reconnaît et en cou 
sacre l’existence. 

Mais les débuts des nouvel¬ 
les stations sont plutôt diffi 
ciles. Ils n’ont pas le budgei- 
de l’Etat pour le soutenir, et 
voici que cet Et-at les menace 
dans, leur principale ressour¬ 
ce : la publicité. 

Il se met lui-même à en 
faiire. C’est une concurrence 
que l’on peut qualifier de dé¬ 
loyale, l’administration pos¬ 
sédant, pour attirer à lui la 
publicité, des moyens contre 
lesquels ne peuvent guère lut¬ 
ter les pa/rticulie’rs. 

Les propriétaires des pos. 
tes privés protestent. Leui 
cause est soutenue par le pu¬ 
blic. On fait observer que 
l’Etat manque à sa dignité 
en se livrant à une publicité 
commerciale susceptible de 
compromettre son prestige. 

Les postes privés obtiennen 
satisfaction : l’Etat renoncera 
à faire de la publicité darv 
ses émissions. 

Mais comme le fisc, à cette 
époque déjà, ne lâchait pa. ? 
facilement sa proie, une loi 
de 1936 établit une taxe sur la 
publicité encaissée par les 
postes privés ! 

Le montant de celte taxe 
est fixé, par décret du 31 mai 
suivant, à 13 % pour les pu¬ 
blicités de langue française T, 
à 48 % pour les textes en lan¬ 
gue étrangère. 

La charge est lourde. Les 
postes la supportent grâce à 
une sérieuse gestion. 


I L fut un temps où, il n’y a 
pas si longtemps, l’on croyait 
encore à la magie. Et pour¬ 
tant, de nos jours, les applica¬ 
tions de la technique nous sem 
blent tenir de la féerie. Nous 
nous trouvons souvent devant 
des énigmes, les effets que nous 
voyons ayant des causes qui 
nous échappent. 

Nous en trouvons un exemple 
frappant dans -les applications 
des cellules photo-électriques. 
Leurs possibilités tiennent du 
pouvoir magique des fées de 
notre enfance. 

Qu’est-ce donc qu’une cellule 
photo-électrique et à quoi sert- 
elle ? En 1887, le physicien Hall- 
waehs découvrit que lorsqu’on 
exposait aux rayons ultra-vio¬ 
lets une plaque de zinc chargée 
négativement, elle perdait sa 
charge. C’est cette propriété 
qu’on exploite dans les cellules 
photo-électriques — non pas 
qu’ on utilise le zinc pour arri¬ 
ver à l’effet voulu, mais la dé¬ 
couverte elle-même. 

Une cellule photo-électrique 
est un ballon de verre dans 
lequel on a pratiqué le vide, ou 
qui contient de l’argon ou un 
autre gaz rare, et dans lequel se 
trouvent deux électrodes : la ca¬ 
thode et l’anode. La cathode est 
en métal spécial, choisi suivant 
1 application envisagée, selon 
que la cellule est employée en 
combinaison avec des rayons 
ultra-violets, ou infra-rouges, 
ou la lumière visible. 

Le groupe des métaux dits 
alcalins en contient plusieurs 
qui ont les propriétés désirées. 
Parmi les principaux, on peut 
citer le potassium et le césium. 
Dès qu’un rayon lumineux frap¬ 
pe la cathode, elle émet des 
électrons (qui sont des particu 
les électriques négatives). 

Ce processus s’arrête à l’ins¬ 
tant même où la lumière dis 
paraît. On l’appelle émission 
électronique. On comprend plus 
facilement si l’on réfléchit au 
fait que, dans un atome (qu’on 
doit considérer comme un sys¬ 
tème solaire infiniment petit), 
les électrons sont attirés par le 
noyau central, qui est chargé 
positivement, et autour duquel 
ils tournent. 

On peut facilement détacher 
plusieurs des électrons qui sont 


les plus éloignés du noyau, en 
faisant agir des rayons de lu¬ 
mière sur la cathode : l’émission 
d’électrons devient ainsi un fait. 

La sensibilité sélective .de la 
cellule photo-électrique aux dif¬ 
férents rayons du spectre solaire 
dépend de la nature de la ca¬ 
thode. Il faut donc tenir comp¬ 
te, pour la composition des dif¬ 
férents types de cellules photo¬ 
électriques, de ce que les mé¬ 
taux à utiliser n’émettront des 
électrons que sous l’influence 
d’une sorte déterminée de lu¬ 
mière, qui leur convient parti¬ 
culièrement. 

Cela ne veut pas dire qu’en 
employant une espèce de lu¬ 
mière différente, on n’aurait 
pas de réaction, mais que, pour 
obtenir le meilleur rendement, 
on doit tenir compte de la sen¬ 
sibilité d’une certaine cellule 
photo-électrique à une certaine 
sorte de lumière. 

Bien que le principe de la cel¬ 
lule photo-électrique ne soit pas 
extrêmement compliqué, sa 


construction, par contre, est 
loin d’être- facile. Elle exige, en 
effet, un traitement spécial t 
délicat. 

Il e$t, par exemple, indispen¬ 
sable d’employer des matériaux 
(pour la cathode, le gaz de rem¬ 
plissage, etc.) de toute première 
qualité quant à leur composi 
tion. De plus, le gaz argon doit 
avoir une pression dé erminée, 
à doser avec la plus grande pré¬ 
cision. 

LES APPLICATIONS 

En rapport avec leurs pro¬ 
priétés particulières, les cellules 
photo-électriques peuvent être 
employées dans maints domai 
neé et utilisées pour de nom¬ 
breuses applications. Dans cet 
article, il ne nous est pas pos 
sible de donner une énuméra¬ 
tion complète de leurs nombreu 
ses possibilités, pour la bonne 
raison qu’il en apparaît sans 
cesse de nouvelles. 

Nous nous contenterons de 
citer ci-dessous quelques-unes 
des innombrables applications 
auxquelles elles ont donné lieu 
dans le monde entier. Les ap¬ 
plications des cellules photo 
électriques peuvent être classées 
en trois groupes : 


l eP groupe : La cellule photo¬ 
électrique doit indiquer ou 
faire naître certains états ou 
circonstances, par production 
ou disparition de lumière. 

2 a groupe : Des variations al¬ 
ternatives de lumière doivent 
être transformées en varia¬ 
tions correspondantes de cou¬ 
rant. 

3* groupe : La cellule photo¬ 
électrique améliore ou rem¬ 
place l’œil humain. 

Dans presque toutes les ap¬ 
plications du premier groupe, le 
courant photo - électrique, en 
combinaison avec un amplifica¬ 
teur,’ excite un relais électrique. 
Ce relais ferme un circuit de 
courant, dans lequel se trouve 
l’objet à desservir. 

En pareil cas, la cellule photo¬ 
électrique, reliée à un compteur, 
fait le dénombrement sans au¬ 
cune aide extérieure, dès qu’un 
visiteur passe devant la cellule 
installée près du tourniquet. 

Une des applications qui fait 
partie du second groupe est 


celle où la cellule photo-élec¬ 
trique est employée à la pro¬ 
jection de films sonores. Dans 
ce cas, la lumière, qui traverse 
un circuit ingénieusement ima¬ 
giné par où passe la bande so 
nore, est concentrée sur une 
cellule photo-électrique de gran¬ 
de sensibilité. 

Les variations de lumière pro¬ 
duites par le passage de la 
bande sonore sont transformées, 
par la cellule photo-électrique, 
en variations de courant cor¬ 
respondantes. 

A l’aide de cellules photo¬ 
électriques, on peut aussi trier, 
avec la plus grande exactitude, 
des matières et des objets. Elles 
ont, dans ce cas, remplacé l’œil 
humain, dont la sensibilité est 
fort variable ; et grâce à elles, 
on peut maintenant identifier 
ies couleurs, non plus d’une ma¬ 
nière physiologique, mais sur 
une base physique. Dans ce but, 
on utilise déjà des cellules 
photo-électriques dans diverses 
industries, principalement dans 
les fabriques de textiles, de pa¬ 
pier et de couleurs. 

Ces applications sont celles 
dont nous parlions dans le troi¬ 
sième groupe, et c’est par elles 
qu’on peut déterminer la valeur 
et la couleur de la lumière. Si 


(A suivre). Pierre CIAIS. 
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ces quelques exemples démon¬ 
trent clairement la valeur .pra¬ 
tique de la cellule photo-élec¬ 
trique, la multiplicité de ses ap¬ 
plications apparaît surtout 
quand on pense à son emploi 
pour l’éclairage automatique 
des étalages, pour actionner les 
signaux réglant la circulation, 
voire le contrôle des départs et 
des arrivées dans les laboratoi¬ 
res et dans les usines, comme 
moyen préventif contre l’incen¬ 
die, et comme intermédiaire 
de signalisation des obstacles à 
la circulation. Un exemple 
amusant, réalisé à Paris avant 
la guerre dans certains passages 
souterrains des boulevards ex¬ 
térieurs, est celui de la cellule 
qui actionne un signal placé à 
l’entrée, et qui prévient ainsi le 
chauffeur d’un camion quand 
son chargement est trop haut 
pour pouvoir passer sans acci¬ 
dent (voir figure). 

Nous pourrions citer encore 
bien d’autres exemples; mais, 
sans aucun doute, ceux que 
nous avons choisis donneront 
une idée de l’utilité de la cel¬ 
lule photo-électrique, sans qu’il 


soit nécessaire d’allonger la 
ite, 

E ATTRACTION MODERNE 

Le fonctionnement de là cel¬ 
lule photo-électrique est donc 
basé, en principe, sur les pro¬ 
priétés de certains métaux; 
ceux-ci permettent, à la cellule** 
de donner aux ingénieurs la 
possibilité da concevoir maints 
montages qui, par la réaction 
de la cellule à l’apparition de la 
lumière cki à sa disparition, peu¬ 
vent opérer automatiquement 
là où, auparavant, on avait be 
soi d’un concours extérieur. 

Un bel exemple de l’inlailli 
bilité du fonctionnement de la 
cellule photo-élcetrique est le 
suivant : 

On a pu voir tout récemment, 
dans une exposition hollan- 
daise, une installation réalisée 
par Philips sous forme d’une 
énorme maquette de 6 m. 20 sur 
2 m. 20, qui est une copie na¬ 
ture d’une réseau de chemin de 
fer comportant passages à ni 
veaux, pont tournant, séma¬ 
phores, cabines de finalisation, 
bref un équipement complet de 
voies ferrées. Le tout est en¬ 
touré de maisons, d’arbres, d’u¬ 


sines, de fermes et de canaux 
avec des bateaux. Le plus amu¬ 
sant est que les trois trains qui 
courent sur les différentes voies 
rencontrent, sur leur passage, 
des obstacles qui donnent l’im¬ 
pression à ceux qui regardent, 
que des accidents sont inévi¬ 
tables. Mais, il n’arrive aucun 
malheur, les cellules photo-élec¬ 
triques dissimulées le lo^g du 
trajet se chargeant de veiller 
au bon ordre des choses. 

Imaginez deux de ,es petits 
trains arrivant à peu près en¬ 
semble à un carrefour sans que 
personne ne soit là pour éviter 
la catastrophe visiblement im¬ 
minente. La cellule veille ! 

Comme s’il avait été tou¬ 
ché par une baguette magique, 
un des deux petits trains s’ar¬ 
rête devant un signal de dan¬ 
ger Jusqu’à ce que l’autre train 
ait passé le point dangereux, et 
il reprend ensuite son chemin 
comme si de rien n’était. Tout 
cela sans aucune aide du 
dehors, mais simplement par la 
réaction de 1-a cellule photo¬ 
électrique au rayon ^lumineux 
intercepté par le passage du 
train. 


Il en est de même pour le 
passage à niveau, qui se ferme 
automatiquement quand un 
train arrive dans sa direction, et 
au passage d’un pont» qui ne 
devient accessible/à la naviga¬ 
tion qu’une fois le train passé. 

La disposition des trains se 
fait à l’aide de la cellule photo¬ 
électrique. On remarque surtout 
le classement dos divers wagons 
et locomotives, qui se rangent 
suivant leur couleur. 

Le but de cette démonstration 
n’était pas de montrer combien 
cp jeu de trains est attrayant, 
pas plus que de vouloir affirmer 
qu’avec l’aide de l’électrotech- 
nique, les chemins de fer réglés 
de cette manière atteindraient 
une sécurité accrue. 

Le matériel de démonstration 
a été uniquement choisi parc* 
que l’élément d’attraction er 
est très grand et que c’est ur 
moyen idéal ' pour atteindre It 
but. Ce but est de montrer, d< 
façon convaincante, ce qu’on 
peut obtenir par rapplicatior 
des découvertes faites dans 1« 
domaine de l’électrotechnique. 

Max STEPHEN. 
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SOUS 48 HEURES... 

VOUS RECEVREZ VOTRE COMMANDE 



FAITES-NOUS CONFIANCE!... Vu la diversité de nos articles et L’INSTABILITE DES PRIX 
ACTUELS, il nous est matériellement impôts b!e de faire figurer tous nos articles dans 
notre publicité. NOUS VOUS RAPPELONS que scus sommes en mesure vous fournir' 
TOUTES LES PIECES DETACHEES, des plus ANCIENNES aux plus MODERNES MATERIEL 
NfcUF, DE PREMIERE QUALITE, ENTIEREMENT GARANTI. AUX MEILLEURES CONDITIONS 


CADRAN « Wireless », forme rectangulaire, très 
belle présentation, entraînement par friction, indé¬ 
réglable. Très jolie glace en noms de stations Em¬ 
placement œil magique Indicateur d’ondes. Dimen¬ 
sions 170 x 85 mm. Ensemble comprenant Cadran 

et C.V. 2 x 0,46 . 535 

Le cadran_scul ... ». . .. 315 

CADRAN « Wireless » Miniature comprenant : 
Cadran et C.V. entraînement par friction, modèle 
standard Très robuste Glace en noms de stat ons. 
Dimensions : 120x85 mm. Ens Cadran et CV. 4.90 
Cadran seul .. 260 


CADRAN grande marque 3 gammes, contacteur P U 
et indicateur de puissance et de gamme. Emplace¬ 
ment œil magique. Commande centrale. Aiguille à 
déplacement horizon-tal. Très jolie glace en noms de 
stations. Dimensions 220X170 .;.... 350 

CONDENSATEURS ELECT RO LYTIQUES 
200, 500, 600 volts 


8 M.F. alu. .. 

10O 

20 M.F carton 

200 v 60 

8 M F. carton ., 

90 

50 M.F carton 

200 v. 85 

2x8 M.F alu. 

150 

2x50 M.F alu. 

.... 205 

2x12 M.F. alu 

190 




EXCEPTIONNEL ! Une affaire jusqu’à épuisement du 
stock: CONDENSATEURS électrolytiques, grande mar¬ 
que, tube alu, encombrement réduit. GARANTIS 3 
MOIS. Absolument neuf. 

8 M.F. 500 volts . 80 

Par 10 pièces et 25 pièces . 7O 

16 M.F 500 volts . 95 

Far 10 ou 25 pièces .. 85 

FERS A SOUDER, Panne cuivre rougs forme « in¬ 
clinée » 160 watts, manche bois en 110 Yolts seule¬ 
ment .. .... 190 

.Résistance de rechange en 110 ou 220 volts.. 60 


- TRES IMPORTANT - 

Nous prions nos clients de NOUS EXCUSER, 
l’instabilité des prix actuels ne nous a pas per¬ 
mis jusqu’ici, d’éditer UN CATALOGUE COM¬ 
PLET DE NOS ARTICLES DES PARUTION DE 
CELUI-CI, TOUS NOS CLIENTS EN AYANT 
FAIT LA DEMANDE LE RECEVRONT DIRECTEM 


DEUX 


APPAREILS DE MESURES 

INDISPENSABLES A TOUS RADIOTECHNICIENS 

OHM AM ETRE, muni d’un ampèremètre à lecture 
directe, continu et alternatif 0 à 3 ampères. Oh. 
ma mètre à lecture directe de 1 à 200 ohms. 
Watfmètre continu et alternatif de 0 à 330 
watts et de 0 à 660 watts. Livré dans un cof¬ 
fre, métal givré noir avec pointes de touche, cou¬ 
vercle et poignée. Prix avec notice .. 1.850 

GEN ER AT EU fTuNI VER S EL~Ca ract é r is tiqu es : 7 
points fixes H.F, Permet l’alignement et la mis© 
au point de tout poste. Tension B F. de l’ordre 
de 800 Ps de voltage. Une émission H F. sans 
trous couvrant les gammes G.O,, M O., PO. 
OC. Atténuateur gradué. Blindages très étdiés 
éliminant les fuites. Coffret métal givré avec 
couverce et poignée. Livré avec câble b indé. 

Prix, complet avec notice ,.. 2 680 

Notice de ces appareils contre 12 fr. en timbres. 


EXCEPTIONNEL! JUSQU’A EPUISEMENT DU 
STOCK; RADIO-COMPAS L.M T. pouvant servir à 
construire une petite HETERODYNE. Cet appareil 
comprend : un cadran PHOSPHORESCENT gradué 
de 0 à 100 divisions Démultiplication, rapport 
1/100. Cadran et manivelle de commande chromés, 
frein d’arrêt permettant un réglage impeccable. 
Diamètre du cadran 95 mm Dimensions totales 
de l’appareil 175x175x50 mm. Cet appareil com¬ 
porte 4 interrupteurs unipolaires. 1 interrupteur 
bipolaire, 3 potentiomètres de précision, 1 pla¬ 
quette bakélite à 16 cosses, dimensions 90x60 1 
mandrin stcatite fileté. Diamètre 23 mm , lon¬ 
gueur 40 mm., un milliampère gradué de 0 à 6, 
modèle à encastrer, cadre mobile, 3 boutons de 
commande, le tout monté sur coffret métallique 
peint en gris. Prix de l’ensemble .... 1.450 


EXCEPTIONNEL ! Jusqu’à épuisement du stock : 
INTERRUPTEURS UNIPOLAIRES, modèle miniature en 
bakélite pour appareils de mesures provenant des SUR¬ 
PLUS AMERICAINS . 50 

Par 10 pièces .... 45 

Par 25 pièces et plus .... 40 


CONSTRUISEZ VOUS-MEMES UN CHARGEUR-REDRES¬ 
SEUR OXYMETAL WESTINGHOUSE 6 volts .5 am¬ 
pères. Transfo spécial pour chargeur, enroulements en 
fil de cuivre, très facile à monter. Encombrement 
réduit. 

Prix du redres. et du transfo avec schéma. 2 150 

Le redresseur seul .... 950 

Le transfo seul .. 1.300 


ENSEMBLE TOURNE-DISQUES, mécanisme de pré¬ 
cision, extrêmement SILENCIEUX, fonctionne sur 
1Ï0, 220 volts, 25 ET 50 PERIODES, modèle syn¬ 
chrone. Absolument indéréglable, très robuste, 
toutes pièces INTERCHANGEABLES. Ce moteur 
peut tourner sans arrêt sans craindre LE MOINDRE 
ECHAUFFBMENT. Plateau de 250 mm. recouvert 
d’un tissu Arrêt automatique de précision, bras 
de p : ck-up. PIEZO ELECTRIQUE fabriqué en Hol¬ 
lande. «CRISTAL RHONNETTE» extra-léger (ma¬ 
tière moulée, utilisé SAPHIR ET AIGUILLES. Puis¬ 
sance et musicalité poussées. (Le cristal de ce 
pick-up est interchangeable). 

Livré avec notices L’ensemble 4-980 

Prix du moteur avec arrêt automatique. 3-700 
Prix du bras de pick.up . 1.400 


MICROPHONE STANDARD à grenaille très sensible, 
belle reproduction, montage facile sur poste et amplis, 
boîtier en laiton chromé, diamètre 60 mm. 375 
Transfo pour ce micro ... 150 

v 

MICROPHONE à grenaille très sensible, patte de fixa, 
tion Boîtier cuivre chromé, utilisation rapide. Livré 
avec schéma d’emploi. Diamètre du micro 80 mm 

Prix... 425 

Transfo spécial pour ce micro ...... 150 


BOITE DE DERIVATION à usages divers, fabri¬ 
cation impeccable. Marque L.M.T. 24 cosses. Re¬ 
lais double. 2 fusibles de sécurité. 4 entrées et 
4 sorties. Capot de protection. Fermeture auto¬ 
matique permettant un démontage rapide Di¬ 
mensions : 135X125X35 .. 250 


CIRQUE-RADIO 

Maison fondée en 1920. Une des plus vieilles maisons de France. 


24, Boulevard des Filles-du-Calvaire, PARIS (XI e ). 

.V Téléph. ItOQuette 61-08. 

Métro : Filles-du-Calvaire et Oberkampf. 
FOURNISSEUR DES P.T.T. - METRO - S.N.C.F. RADIODIFFUSION ETC. 
A 15 minutes des gares d’Austerlitz, Lyon, 
Saint-Lazare, du Nord et de l’Est. 


Tous ces prix s’entendent port et emballage en plus Expéditions Immédiates contre remboursement ou contre mandat à la commande CCP PARIS 445 66 
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CES PRIX S'ENTENDENT NETS DE TOUTE BAISSE 
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DELATOUR, directeur de la Té¬ 
lévision éducative, a rendu 
• compte à nos lecteurs , dans un 
récent numéro , des démonstrations of¬ 
ficielles de télévision à haute définition, 
organisées par la télévision française, 
à Bruxelles, du 29 juin au 20 juillet 
1947. Des démonstrations semblables 
ont été faites par les mêmes services , 
au 28 • comptoir Suisse de Lausanne, du 
$8 au 28 septembre ; leur succès, com¬ 
me celui des précédentes, fut éclatant. 

Grâce à l'amabilité de M. Roger 
JR. Cahen, Véminent technicien de la 
Radio-Industrie , bien connu des lec¬ 
teurs du H.-P., nous avons pu recueil¬ 
lir quelques articles de journaux bel¬ 
ges et suisses relatant cette « prome¬ 
nade » de la télévision française. Tous 
les journaux s'accordent sur la grande 
réussite des expériences réalisées par 
l'équipement mobile autonome de la 
Société Radio-Industrie. L'appareillage 
a fonctionné dans les meilleures condi¬ 
tions, en démontrant, à des milliers de 
visiteurs, les résultats exceptionnels at¬ 
teints par la technique française. 

Il nous paraît superflu de reproduire 
les éloges que l'on peut relever sur ces 
divers journaux, ne disposant que d'une 
place limitée dans ces colonnes. Nous 
nous contenterons d'informer nos lec¬ 
teurs de certains renseignements parti¬ 
culièrement intéressants, extraits de la 
Neue Zurcher Zeitung du 17 septembre 
1947 et de la Libre Belgique du 8 juil¬ 
let '1947. M. Ory , directeur de la Télé¬ 
vision française, et le créateur de l'ap¬ 
pareillage présenté, M . Henry de Fran¬ 
ce, ont donné , aux collaborateurs de ces 
journaux, des détails techniques pré¬ 
cieux, qui nous permettent de tenir nos 
lecteurs au courant des derniers perfec¬ 
tionnements réalisés adns le domaine de 
la télévision. 


O N sait que la Télévision française a 
fixé à 441 ou 450 lignes la définition 
des images, pour ses émissions ac¬ 
tuelles. 

La faible différence dans le nombre de 
lignes ne joue aucun rôle dans la récep¬ 
tion, parce que les appareils de réception 
sont en état de suivre les impulsions syn¬ 
chronisées de l'émetteur. Cette norme 
française de définition des images est un 
peu plus élevée que l'afigttaise (405 lignes) 
et un peu plus faible que l'américaine (525 
lignes). 

L’installation construite par Radio-ïn. 
dustrie est caractérisée par la norme de 
définition des images qui s’élève à 819 
lignes, c’est-à-dire à plus du double de 
celle utilisée par le standard des émis. 
sions\de télévision de la en Gran¬ 

de-Bretagne. 

La richesse de détails de la reproduc¬ 
tion des images peut ainsi être mise en 
relief et correspond, à peu près, à une 
bonne projection cinématographique par 
film de 16 mm. 

Ce progrès a été atteint grâce à l’utili. 
eation d’une caméra réalisée par Henri 
de France, dont la partie principale est 
un super-iconoscope de construction toute 
spéciale. 

LE SUPER-ICONOSCOPE 

Le super-iconoscope fonctionne d’après 
le principe suivant : un objectif à lentil¬ 
les projette l’image optique sur une pe¬ 


tite photo-cathode transparente, qui se 
trouve placée directement sur la face in¬ 
terne de la paroi de l'ampoule usinée, 
de façon à être parfaitement plane. De ce 
fait, des photo-électrons sont libérés; ils 
sont projetés par un moyen photo-élec¬ 
tronique sur une mosaïque, où ils provo¬ 
quent rémission d’électrons secondaires, 
lesquels sont aspirés. Les infimes cellu. 
les de la mosaïque sont séparées d’une 
plaque métallique par une mince plaque 
de mica, formant ainsi autant de conden. 
sateurs. Grâce à cette disposition, il se 


produit, sur la plaque-signal — du fait 
du dégagement des électrons secondaires 
— une « image en tensions » correspon¬ 
dant à l’image optique. 

Elle est explorée par un rayon catho¬ 
dique à raison de 50 demi-images par se¬ 
conde, dans le procédé à lignes entrela¬ 
cées. Les impulsions de courant produi. 
tes sont, tout d’abord, amplifiées dans la 
caméra elle-même et. après d’autres am¬ 
plifications, modulent l’émetteur. 

Le super-iconoscope présente divers 
avantages sur son devancier l’iconosco- 
pe, dont la plaque mosaïque est utili¬ 
sée en même temps comme cellule photo¬ 
électrique et comme plaque signal de ba¬ 
layage. Dans le super-iconoscope, les deux 
fonctions sont séparées. 

On peut alors choisir une cellule pho¬ 
to-électrique très sensible à la lumière, 
sur laquelle se constitue — en petit for¬ 
mat — l’image optique. Déjà, en 1939, on 
avait réussi à abaisser le format à 20 x 
24 mm. On pouvait « se tirer d’affaire » 
avec un objectif de cinéma fortement 
éclairé, ce qui simplifiait la construction 


de la caméra de plus, permettait une 
fabrication à bon marché. 

La plaque mosaïque est, de son côté, 
adaptée à sa mission particulière, qui est 
d’émettre le plus possible d’électrons se. 
condaires et, ainsi, d’élever la sensibilité 
du système. Aussi la choisit-on grande en 
proportion et projette-t-on sur elle, par. 
tant de la photo-cathode, une image ôlec. 
tropique plusieurs fois aggrandie, pou¬ 
vant être balayée par un rayon catho¬ 
dique, dont il n’est pas nécessaire que la 
section soit extrêmement réduite. 


L’ERISCOPE 

De France a largement perfectionné, 
dans ses détails, son super-iconoscope^ 
construit par la société R.B.V., et qu’il 
nomme « Erisçope ». Il avait pour but 
spécial de rendre plus fine la décompo¬ 
sition des images et d’accroître la sen¬ 
sibilité à la lumière. Le résultat de ses ef¬ 
forts est tout à fait remarquable, comme 
on a pu s’en rendre compte à Lausanne. 

De France a réussi à ramener à 9 X 12 
mm. les dimensions de l’image optique 
produite sur la cellule photo-électrique 
transparente. La surface de cette image 
est donc exactement de 1 om2 
La cellule photo-électrique a une sensi¬ 
bilité qui permet d’obtenir une intensité 
de 80 microampères par lumen. Le fais¬ 
ceau d’électrons photo-électriques produit 
par l’image optique est accéléré par queL 
que 1.500 V. et projeté, six fois agrandi 
dans chacune de ses dimensions, sur la 
plaque-signal, par système électrostatique 
et magnétique. L’image de tensions a 
donc, de ce fait, 36 cm» de superficie. 




Une des caméras utilisées aux prises d e vues à haute définition. 
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La plaque-signal ne porte clas¬ 

sique mosaïque sensible à llfrlumière. 
mais se compose d’une plaque de mica, 
qui est recouverte d’une couche semi- 
conductrice de résistance électrique très 
élevée. Le semi-conducteur se compose de 
particules d’environ un demi-micromil¬ 
limètre de diamètre. On compren aisé¬ 
ment que, de ce fait, aucune limite pra. 
tique ne vient plus s’opposer à la finesse 
de la décomposition de l’image. La cou¬ 
che de la plaque-signal émet, lors de l’im¬ 
pact des photoélectrons, quatre à dix fois 
plus d’électrons secondaires; elle est donc 
très sensible. 

La caméra munie de l’Eriscope est pour, 
vue d’une tourelle portant six objectifs. 
Régulièrement, on utilise trois paires 
d’objectifs identiques, ceux-ci étant dis¬ 
posés parallèlement deux à deux, un pour 
la projection de l’image optique sur la cel¬ 
lule photoélectrique de l’Eriscope^ le 
deuxième sur la visée. Comme on utilise 
un objectif de cinéma par film de 16 mm., 
la profondeur de champ est très grande 
et s’étend de 2 m. jusqu’à l’infini, pour 
un objectif normal. En dehors de cela, 
11 est prévu un téléobjectif et un objectif 
à large champ, qui se substituent rapide¬ 
ment l’un à l’autre, par rotation de la 
tourelle. 

Dans la caméra même, sont installés 
l’ampTâ pour le balayage de l’image et 
l’ampli de sortie. Les impulsions de syn¬ 
chronisation sont amenées à la caméra 
par un câble reliant celle-ci au car d’é- 
mission. 

Le poids d e la caméra est d’environ 15 
kilogrammes. On peut, ainsi, la monter 
sur un pied de cinéma ; cependant, au 
studio, elle est utilisée sur un support 
mobile monté sur roues de caoutchouc. 
Elle est construite pour une décomposi¬ 
tion de l’image en 819 lignes; cependant, 
on peut la transformer rapidement pour 
la décomposition en 441 lignes, ce qui 
permet son utilisation pour les émissions 
du service parisien de Télévision. D’au¬ 
tre part, la décomposition peut s’élever 
au-dessus de 1.000 lignés, mais il en ré¬ 
sulte, à cause de la largeur de bande né¬ 
cessaire, des difficultés dans la transmis¬ 
sion, et c’est pourquoi on fait abstraction 
de cette finesse dans la définition de l’i¬ 
mage. 

L’Eriscope est moins sensible à la lu. 
mière que lTmage-Orthicon 'répandu aux 
Etats-Unis, ce qui, en exploitation, n’a 
que peu d’importance. Il présente un 
moindre niveau de bruit de fond, mais 
— par faible clarté — ce fait constitue 
un avantage, pour les raisons suivantes : 
le bruit de fond est causé par l’émission 
électronique de la cellule photo-électrique 
peu éclairée et ne se laisse pas complè- 
te ment éliminer. 

Cette émission indésirable se manifeste 
par la reproduction de « noir » au lieu 
ton gris, « noir » qui limite l’échelle des 


valeurs de luminosité dans la reproduc¬ 
tion de l’image et nécessite, pour l’élé¬ 
vation de la brillance, uin éclairage plus 
intense. ' 7 

L’Eriscope construit par de France a 
montré, dans la pratique, que c’est grâ¬ 
ce à son faible bruit de fond que des 
transmissions d’images très claires, ri¬ 
ches de demi-tons, peuvent être effec¬ 
tuées. Même dans des conditions défavo¬ 
rables de lumière, on peut obtenir des 
prises de vues impeccables jusqu’à un 
éclairement de 100 lux. 


LES INSTALLATIONS DE TELEVISION 
DE LA SOCIETE 
« RADIO-INDUSTRIE » 

L’installation de télévision présentée à 
Lausanne par la société « Radio-Indus¬ 
trie » se compose d’un convoi de deux 
grands camions reliés par des câbles de 
200 à 300 m. de longueur. Les câbles sont, 
en même temps, pourvus de toutes les 


amenées de courant nécessaires au fonc¬ 
tionnement des caméras. Pour la repro¬ 
duction des sons, six micros, avec toutes 
leurs connexions d’alimentation, sont 
également prévus. 

Dans le premier car, on trouve deux 
installations complètes permettant l’ex¬ 
ploitation de deux caméras pouvant être 
utilisées .simultanément. L’émission de l’i¬ 
mage est poursuivie d’une manière per. 
manente sur les écrans de deux tubes à 
rayons cathodiques. La luminosité des 
images est si grande qu’on peut très bien 


les observer à la lumière du jour. Deux 
autres caméras peuvent être également 
installées sur la scèn e de la transmis¬ 
sion; elles servent dé réserve et sont 
maintenues sous tension, pour pouvoir 
être prêtes à servir à chaque instant 
Un peu plus loin, dans le même car, 
est installé le dispositif de synchronisa¬ 
tion poiir les caméras, qui est en liai¬ 
son par câble avec ces dernières. Enfin, 





M. Henri de France explique, au micro et devant la caméra, le fonctionne¬ 
ment de l’Eriscope. 
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un amplificateur de sons relié aux mi¬ 
crophones a été prévu. 

Dans l'ensemble, avec les divers am¬ 
plis et. les installations habituelles du 
car, 504 lampes sont en service. Des re- 
lais particuliers et des dispositifs de me¬ 
sures permettent, en cas de panne, di 
trouver rapidement le défaut. Pour les 
appareils les plus importants, on a, d’au¬ 
tre part, prévu des installations de. se. 
cours. Le deuxième car contient deux 
émetteurs de 50 et 100 watts de puissance 
environ, qui sont utilisés pour la diffu¬ 
sion des images et des sons. Cette in,s. 
taxation permet aussi bien la poursuite 
des recherches sur le balayage par 819 
lignes que les émissions extérieures régu¬ 
lières de la Télévision Française à Paris, 
sur 441 lignes. Dans le premier cas, une 
largeur de bande d’environ 10 Mc/s est 
nécessaire pour l'émission ; dans Je 
deuxième cas, par contre, 3,5 Mc/s sont 
suffisants. De ce fait, les émissions d’i¬ 
mages à haute définition se font sür une 
fréquence d’environ 200 Mc/s, tandis que 
les émissions normales (441 lignes) se 
font sur 67 Mc/s. 

L’émission sonore est. en général, en¬ 
voyée par le réseau téléphonique, à l’é¬ 
metteur de la tour Eiffel. Si aucun rac¬ 
cordement n’est possible, on utilise un 
émetteur à modulation de fréquence, qui 
permet de passer une bande de 30 à 1.500 
c/s, ou encore un émetteur à ondes ul¬ 
tra-courtes, à modulation d’amplitude. 

Pour le rayonnement de l’image et, 
éventuellement, de l’émission sonore sur 
la station-relais de la tour Eiffel, on se 
sert d’antennes directives, construites 
suivant les règles habituelles. 

En dehors de tout cela, on trouve en¬ 
core, dans le deuxième car, un pupitre de 
commande pour le service de deux camé¬ 
ras, avec deux tubes à rayons cathodiques 
pour le contrôle de l’image; plus loin, 
un autre pupitre de commande pour le 
service des six microphones, un projcc. 
teur de cinéma, avec lequel on peut, pen¬ 
dant les pauses, entre « les images vi¬ 
vantes », faire passer des bandes de films 
et, enfin, un appareil d’enregistrement 
du son à deux plateau^. 

Le courant est pris sur le réseau tu. 
mière. Pour l’avenir, un troisième car est 
éventuellement prévu, qui comportera im 
groupe électrogèn e pour la production du 
courant, mais il rip sera utilisé que dans 
le cas où le raccordement au courant for- 
ce ne serait pas possible. 

M. Ory expose maintenant les problè¬ 
mes des échanges de programmes, de la 
télévision en relief et de la télévision en 
couleurs. 

LES ECHANGES 
DE PROGRAMMES 

A maintes reprises, étudiant le problè¬ 
me si complexe dp la télévision, nous 
avons-abordé la question des program. 
mes, si difficile à établir, et si coûteux 
à réaliser. 

Le coût est d’autant plus élevé que la 
portée des émetteurs n’excède pas 80 
kilomètres. 

Nous avons, en décembre 1946, relaté 
les expériences de Biankenberghe, où 
nous avons constaté la possibilité de re¬ 
cevoir les émissions de télévision à plus 
de 100 kilomètres, mais ces résultats ex¬ 
ceptionnels ne pourraient satisfaire l'au¬ 
diteur qui a acquis un appareil très coû- 
teux. Celui-ci est en droit d’exiger une 
réception parfaite, et l’on admet que la 
limite actuelle est, dans ces conditions, 
de 80 kilomètres. Signalons, à titre de 
curiosité, que des performances plus ex¬ 
traordinaires ont été constatées. On sait 
que la portée des ondes de télévision est 
faible, parce que ces émissions doivent se 
faire obligatoirement sur ondes très cour¬ 
tes (moins de dix mètres de longueur 
d’onde). On considère généralement que 
leur portée dépasse fort peu la portée 
optique, c’est-à-dire que les antennes doi¬ 
vent à peu près « se voir », d’où néces¬ 
sité de les disposer le plus haut possible, 
à cause de la courbure de la terre, ÿ 
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fit cependant, des Ondes de 5 mètres, 
émises par la station française expéri¬ 
mentale 8 AB, ont été reçues en Amé. 
rique fyfe 

Il est, d’ailleurs, possible que, lorsque 
les conditions de propagation des ondes 
seront^mieux connues, la portée des émet¬ 
teurs à ondes ultra-courtes augmentera 
sensiblement. 

En attendant, pour rendre les program¬ 
mes moins coûteux, on envisage des chaî. 
nes-rejais permettant, par exemple, de 
passer à Londres le programme de Pa¬ 
ris, et vice-ver sa. Une station-relais de ce 
genre est maintenant en construction à 
Lille, et une autre à Lyon. 

Les émissions se feront sur une lon¬ 
gueur d’onde de 25 centimètres. Il est 
probable que, par ce moyen, un relais en¬ 
tre Paris et Londres pourra s’effectuer 
avec seulement deux stations intermé¬ 
diaires. 

Cette dernière nouvelle permet de me¬ 
surer l’ampleur du. problème des pro¬ 
grammées : rappelons que' l’heure dè télé¬ 
vision coûte 125.000 francs (estimation de 
1946). ; \ 

LA TELEVISION EN RELIEF 

Que dire de la télévision en relief, si 
non que l’effet est surprenant ! C’est du 
relief parfait, et rien ne permet de croi¬ 
re que ce n’est qu’une impression, car 
l’oeil le voit véritablement sans aucune 
restriction. 

Le principe en est; fort simple, mais 
11 a fallu des années pour réaliser les 
plans de la caméra de prise de vues. Le 
stéréoscope a inspiré les inventeurs. 

Deux Eriscopes disposés l’un à côté de 
l’autre, comme des yeux, prennent cha¬ 
cun 25 images à la seconde, comme il 
se doit. Mais ces images sont, côté ré¬ 
ception, projetées l’une au-dessus de l’au¬ 
tre sur l’écran. Le spectateur observe ce¬ 
lui-ci au moyen d’une paire de jumelles 
dont l’une des branches est dirigée sur 
l’image supérieure, loutre sur l’image in¬ 
férieure. Ces jumelles ont, de plus, un 
pouvoir grossissant, afin de compenser. 
la diminution des dimensions de l’ima. 
ge, puisque les deux vues se partagent 
récran. 

Evidemment, il est indispensable de re¬ 
garder au travers de la jumelle; sinon, 
on voit deux images superposées sans 
aucune impression de relief, tout comme 
au cinéma. 

LA RADIOTELEVISION 
EN COULEURS 

Si la télévision en couleurs n’exige pas 
de tenir une paire de jumelles, elle obli¬ 
ge le spectateur à se tenir devant un 
grand disque en mouvement, ce qui est 
beaucoup plus désagréable. 

Nous devons donc, actuellement, accep¬ 
ter la télévision en couleurs dans l’état 
où elle est, mais il est évident qu’elle 
se perfectionnera bien vite. 

Pour en comprendre le fonctionnement, 
il est nécessaire de se remémorer la tech¬ 
nique de la cinématographie en couleurs. 

Le principe est le suivant : on prend 
trois photos exactement semblables d’une 
scène, mais en interposant, entre le su¬ 
jet et l’appareil, un écran bleu, un 1 rou¬ 
ge et, enfin, un vert. Cela revient donc 
à prendre les photos des parties bleues, 
vertes et rouges de la scène photogra¬ 
phiée. 

On projette alors les trois clichés sur 
un écran, de telle façon qu’ils sè recou. 
vrent parfaitement, mais on éclaire cha¬ 
cune des photos au moyen d’une lumiè¬ 
re de même nature que l’écran qui a été 
interposé lors de la prise de vues : la 
photo faite avec écran rouge sera éclai¬ 
rée en rouge, etc... 

Pour des raisons évidentes, les projec. 
tions des trois clichés, projections simul¬ 
tanées sur écran, où elles s* recouvrent 
avec des éclairages appropriés, fera ap¬ 
paraître les couleurs initiales. 

En télévision, le même principe e&t ap¬ 
pliqué à la prise de vues, mais les pho- 
tas sont successives, et un disque colo- 


ré eh j^uge, vert ou bleu, s’intercale en¬ 
tre le l üB k et chaque photo. 

Les iimfjfcs sont alors, comme toujours, 
transformées en courants électriques et 
envoyées au poste récepteur, par l’inter¬ 
médiaire des centaines de lampes de ra¬ 
dio de tous les modèles qui constituent 
l'émetteur de radiotélévision, avec ses 
multiples appareils de contrôle et appa¬ 
reillages auxiliaires. 

A la réception, l’écran reproduit succes¬ 
sivement les images photographiées avec 
écrans rouges, verts et bleus; et, afin de 
reconstituer les couleurs, on fait simple¬ 
ment tourner, entre l’écran et le specta¬ 
teur. un disque transparent portant trois 
secteurs, dont les couleurs doivent obli¬ 
gatoirement tourner en synchronisme 
avec le disque coloré du poste émetteur. 
Cette complication mécanique a, évidem.. 
ment, été adoptée comme un pis-aller. 

LES ECRANS MAGNASCOPIQUES 

De nombreux essais et tentatives en 
vue d’augmenter les dimensions des 
écrans ont été faits, notamment dans le 
but'de permettre, à une salle entière, de 
suivre un programme. 

Seul, le professeur Fisher est arrivé à 
un résultat positif, mais au prix d’une 
complication inouïe de l'appareillage em - 
ployé. Sa découverte constitue, d’ailleurs, 
un des exemples les plus typiques des ré¬ 
sultats d’une ténacité extraordinaire sou¬ 
tenue pair un esprit très inventif : 

Une forte lampe éclaire une couche 
d’huile très mince, et deux réseaux per¬ 
pendiculaires empêchent les rayons lu¬ 
mineux de ce projecteur d’arriver à un 
écran de 4 mètres de côté. Le tube à 
rayons cathodiques, sur l’écran duquel 
apparaissent ’ normalement les images, 
fonctionne sans écran, et les rayons lu¬ 
mineux Viennent heurter la couche 
d’huile qui, de ce fait, subit une légère 
compression. Il en résulte que les rayons 
lumineux émis par le projecteur sont dé¬ 
viés et peuvent arriver à l’écran. 

Los rayons cathodiques de puissance 
infime qui, précédemment, illuminaient 
simplement un écran, libèrent donc, par 
ce procédé, des quantités de lumières pro- 
portionneF.es à la puissance du rayon ca¬ 
thodique, et ces quantités de lumière sont 
suffisantes pour reproduire, sur l’écran, 
une scène télévisée nettement plus bril¬ 
lante que les reproductions cinématogra¬ 
phiques. 

Le professeur Fisher a donc réalisé un 
véritable relais, une soupape libérant des 
énergies incomparablement plus fortes 
que celle qui agit sur le relais. Cette ex. 
traordinaire réalisation n’est évidemment 
par industrialisée, à cause de la complexi¬ 
té dos appareils, qui doivent fonctionner 
dans le vide. Néanmoins, des perfection¬ 
nements ne manqueront pas de simpli¬ 
fier ces dispositifs. 

CONCLUSIONS 

Images comparables à celles du ciné- 
ma ; caméras plus sensibles et plus ma¬ 
niables que celfle du cinéma; télévision 
en relief et en couleurs sur grands écrans, 
avec une brillance supérieure à celle du 
cinéma; possibilité d’envisager, pour un 
avenir rapproché, une diminution des dif¬ 
ficultés d’élaboration de programmes. 

Quel beau bilan pour ces sept dernières 
années ! 

Et maintenant que les savants peuvent 
aborder ces problèmes en toute quiétude, 
il est certain que l’avenir de la télévision 
est prometteur. Très peu d’années nous 
séparent du moment où nous pourrons 
suivre, chez nous, des émissions en cou¬ 
leurs et en relief; les programmes de ces 
émissions seront variés et intéressants, 
grâce à la collaboration internationale. 

Les ondes hertziennes traversent l’es, 
pace sans connaître de frontières; seuile 
une organisation internationale pourra, 
tant pour la radio que pour la télévision, 
simplifier et améliorer au delà de toute 
expression, l’épineuse question des pro¬ 
grammes. 

Maïor WATTS. 










T OUS nos lecteurs savent que 
la technique des mesures est 
intimement liée à celle de la 
radio. Qu’il s’agisse de construc¬ 
tion, de mise au point ou de dé¬ 
pannage, on a toujours besoin 
de contrôler des tensions et de 
mesurer des résistances. H est 
nécessaire de s’écarter le moins 
possible des conditions d’utilisa¬ 
tion des tubes indiquées par les 
constructeurs, si l’on désire ob¬ 
tenir un rendement satisfaisant 
d’un montage quelconque. 

Nous présenterons donc au¬ 
jourd’hui la description d’un ap¬ 
pareil de mesure, le Voltohm HP 
806, permettant, comme son nom 
l’indique, la mesure des tensions 
et des résistances. Cet appareil 
a l’avantage de ne consommer 
que 100 microampères, c’est-à- 


10- 4 = 1,5/x + 900, d’où 3 
x = 1,5 x 10 4 — 9.10 2 
= 15.000 — 900 = 14.100 Q 
C’est la valeur de la résistan¬ 
ce I sur le schéma. 

b) Sensibilité 15 V. : Le cou¬ 
rant traversant l’appareil doit 
toujours êtr e de 10. 4 A pour le 
maximum de déviation, qui cor. 
respond ici à la tension de 15 V. 
L’examen de la relation précé¬ 
dente montre que, pour que I ne 
change pas, alors que V a été 
multiplié par 10, il faut que 
(x + r), c’est-à-dire la résistan¬ 
ce totale du circuit, soit aussi 
multipliée par 10. Sa valeur est 
donc de 150.000 Q. IL faut tenir 
compte que toutes les résistances 
correspondant aux diverses sen¬ 
sibilités sont en série. La résis¬ 
tance J a donc pour valeur : 



Figure l 


dire d’avoir une résistance de 
10.000 Q par volt, d’où la possi¬ 
bilité de mesurer des tensions 
avec un maximum de précision. 
La gamme des tensions s’étend 
de 1,5 V. à 1.500 V. ; celle des ré¬ 
sistances est très étendue, de 
1 Q à 20 Q, grâce aux diverses 
sensibilités d’utilisation. 

La lecture du cadran est très 
aisée, étant donné son liamè. 
tre de 90 mm. 

Nous pensons qu’il est oppor¬ 
tun de rappeler, pour les débu¬ 
tants. les principes utilisés pour 
la mesure des tensions et des 
résistances à l’aide d’un micro¬ 
ampèremètre. 


150.000 — (14.100 + 900) = 135.000 
ohms. 

c) Sensibilité 150 V. : Le même 
raisonnement nous donne la va¬ 
leur de K = 1.500.000 — (135.000 
+ 15.000) + 1,35 MQ. 

d) Sensibilité 750 V. : Le cir¬ 
cuit doit être ici cinq fois plus 
résistant que le précédent, c’est- 
à-dire de 5 x 1,5 MQ = 7,5 Mü 
Il faut déduire de cette valeur 

1,5 M.Q représentant la .somme 
des résistances série correspon 
dant aux sensibilités inférieures, 
et l’on trouve que L = 6 MQ. 

c) Sensibilité 1.500 V. : M — 15 
— 7,5 = 7,5 MQ. 


UTILISATION EN VOLMETRE 

Un voltmètre est, par défini- 
tion, un milliampèremètre ou 
un microampèremètre monté en 
série avec une résistance appro 
priée. La simple application de 
la loi d’Ohm nous permet de 
calculer la valeur de la résistan¬ 
ce série à employer. 

a) Sensibilité 1,5 Y T . : La résis¬ 
tance interne du microampère¬ 
mètre est r - 900 Q. En appe¬ 
lant x la résistance série à ajou¬ 
ter, nous avons la relation . 
I = V/x + r, V = 1,5 V, et à 
cette tension doit correspondre 
le maximum de déviation de l’ai¬ 
guille ; le courant traversant 
l’appareil doit donc être de 100 
p,A, c’est-à-dire 100- 4 A. La rela¬ 
tion s’écrit ; 


On remarquera que la dispo¬ 
sition des sensibilités est trè^ 
avantageuse : les diverses posi. 
tions du contacteur sont telles 
que l’on part du point de repos 
en allant par sensibilités crois¬ 
santes, ce qui avertit » l’usager 
du danger de détérioration du 
microampèremètre avant qu’il 
ne soit trop tard. Les diverses 
sensibilités ont été judicieuse¬ 
ment choisies, de façon qu’avec 
les graduations de 0 à 150 de 
l’appareil, il n’y ait pa - de con¬ 
versions compliquées à faire. La 
lecture est soit directe (sensibi¬ 
lité 150 V), soit multipliée ou di¬ 
visée par un nombre simple : 
divisée par 100 pour la sensibi 
lité 1,5 V ; par 10 pour la sen¬ 
sibilité 15 V ; multipliée par 5 
pour la sensibilité 750 V: par 10 
pour la sensibilité 1.500 V. 


PRECISION DES MESURES 

Nous supposerons éliminées 
la cause d’erreur due à une fau. 
te de lecture de l’opérateur et 
nous examinerons simplement 
l’influence de la consommation 
propre de l’appareil sur les me¬ 
sures 

Considérons, par exemple, un 
pont diviseur de tension, non 
chargé, constitué par deux ré¬ 
sistances de 75 kQ en série, pla¬ 
cées entre + et — HT, la HT 
étant de 150 V. Le courant tra¬ 
versant le circuit est alorj 
i « 150/150.000 = 1 mA. 

Le point de jonction des deux 
résistances est à la tension : 

75.000 x ,0,001 = 75 V. 

Branchons maintenant l’ap¬ 
pareil entre le point de jonction 
et le —HT La sensibilité utili¬ 
sée est de 150 V, valeur pour la¬ 
quelle la résistance du voltmètre 
est 1.5 MQ. La résistance équi¬ 
valente à l’ensemble 1,5 MQ et 
75 kQ a pour valeur : 

1.5 x 0,075 

R = - - env0,0714MQ. 

1.5 + 0,075 

Le courant total débité est : 

150 150 

I --- =- 

71.400 + 75.000 146.400 

= 1,024 mA. 

L e potentrel du point de jonc¬ 
tion par rapport à la masse 

V = RI = 71.400 x 1.024 x 10- 8 
= 73 voilts environ. 

On voit que l’erreur est fai 
ble . i'1 n’y a qu’une diffé¬ 
rence de 2 volts avec la tension 



réeiile du point considéré avant 
d’avoir branché l’appareil. 

Nous aurions pu effectuer la 
mesure sur la sensibilité 750 V. 
La consommation de l'appareil 
aurait été encore plus faible, 
mais La lecture au début de 
l’échelle aurait été délicate, e t 
la précision bien inférieure. 

Nous sommes donc en posses¬ 
sion d’un voltmètre de préci¬ 
sion de résistance 10.000 Q par 
voit, puisqu’il consomme 100 
mdciroampères. La précision des 


DEVIS 

des 

pièces détachées 

NECESSAIRES A LA 
CONSTRUCTION DU 

VOLTOHM 

B 


1 MICROAMPE- 
REMETRE spécial, dia¬ 
mètre 110 mm. à en¬ 
castrer de 0 à 5 mi- 
eroampères - 2 gra¬ 
duations - Une lecture 
de 5 à 150 volts - Une 
lecture de 0 à 20.000 

ohms. 3100 

13 shunts étalonnés à 

0,5% . 1.170 

1 Contacteur 12 posi¬ 
tions . 95 

1 Inverseur P.O.-G.O. 70 

1 Potentiomètre bobiné 

5.000 ohms . 200 

4 Bornes isolées ...«••• 45 

1 Pile 4 volts 28 

1 Pile 20 volts . 112 

4 mètres de fil améri¬ 
cain . 32 

1 mètre de soudure ...» 20 

4 Boutons flèches 35 

Soit au tot^l.. 4 907 


L’Ensemble com¬ 
plet, indivisible, en 
pièces détachées.. 4.500 


E 

Expéditions immédiates c. mandat 
CCP. PARIS 445-66 

E 
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lectures sera suffisante dans la 
plupart des cas. Il est évident 
qu'lit n’en serait plus de même 
si nous voulions, par exerhjpie, 
mesurer ïa tension die l’écran 
d'une lampe, alimenté par une 
résistance sériie éCevée. La con¬ 
sommation de l’appareil, mal¬ 
gré sa fa-ibile valeur, viendrait 
alors fausser complètement la 
mesure. Un moyen de se rendra 
compte de la perturbation éven¬ 
tuelle due à l’effet de shunt du 
voltmètre consiste à essayer 
plusieurs sensibilités pour me¬ 
surer la même tension sans dé¬ 
passer, bien entendu, la sensi¬ 
bilité au-dessus de laquelle le 
courant traversant le microam¬ 
pèremètre serait trop intense 
Lorsque la perturbation appor¬ 
tée est grande, on trouve au¬ 
tant de chiffres différents pour 
la tension mesurée qu’il y a de 
sensibilités 

UTILISATION EN OHMMETRE 

Le principe utilisé est le sui¬ 
vant : le mttcroampèremètre est 
mis en série avec une pile, la 
résistance inconnue Rx et une 
résistance additionnelle, qui a 
pour but de limiter l’intensité 
à la déviation maximum de 
l'aiguille, pour Rx == 0. La dé¬ 
viation de l’aiguille est d’au¬ 
tant plus faible que Rx est plus 
élevée, et le cadran peut être 
gradua directement en ohms 



L'ensemble constitué par le po¬ 
tentiomètre de 5.000 Q et la 
résistance A die 1.500 Q dérive 
du microampère mètre une cer¬ 
taine fraction du courant, de 
façon à ajuster l’aiguille au 0 
qui correspond au. court-circuit 
de Rx. Cet ajustage est néces¬ 
saire lorsque l’on change de 
sensibilité et par suite de l’usu¬ 
re de la pile, dont la résistance' 
Interne augmente. 

11 faut, de plus, prévoir plu¬ 
sieurs , sensibilités pour que les 
mesures soient précises. Les ré¬ 
sistances de faiiibiîie valeur doi¬ 
vent être parcourues par un 
courant assez intense pour que 
l'intensité du courant traver¬ 
sant le circuit diminue d’une 


ÿUiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiimiitiu- 

I Abonnez - vous | 


300 francs 


par an 

..r 


façon visible lorsque la résis¬ 
tance Rx est insérée dans Je 
circuit. Le courant traversant 
l’appareil est toujours de 100 
microampères, et l’utilisa tien 
du shunt universel B + C + D 
= 1.400 p permet d’obtenir les 
sensibilités désirées. La résistan¬ 
ce du shunt est d’autant plus 
faible que la résistance à me¬ 
surer est moins élevée. Les re 
sistances série E, F, G, H ont 
été prévues pour que le courant 
traversant l’appareil so.:t, sur 
chaque sensibilité, de 100 y, A. 
Dans 1^ calcul de E et F, on 
tient compte de la résistance 
interne de la pile, de l’ordr e de 
7 Q. La batterie de 20 V est uti¬ 
lisée pour la mesure des résis¬ 
tances élevées. 

En appelant I l’intensité du 
courant lorsque Rx est courc- 
circuité et i l’intensité lorsque 
Rx est en série, on a la rela¬ 
tion : 

IR = ÎR + i Rx 

R étant la résistance série to¬ 
tale du circuit lorsque Rx est 
court-circuité, calculée en te¬ 
nant compta de l’effet des 
shunts. On tire de la relation 
précédente ; 



D étant la déviation maximum 
de l'aiguille, correspondant au 
court-circuit de Rx et d la dé¬ 
viation lue . lorsque Rx est en 
série. 

On peu en déduire la valeur 
de d . 

RD 

d =--— 

Rx + R 

En considérant d comme 
fonction de l'a variable Rx (R 
et D étant constants), on* voit 
que la variation de d en fonc¬ 
tion de Rx est un arc d’hyper¬ 
bole, ce qui explique la raison 
pour laquelle les divisions ins¬ 
crites sur le cadran sont beau¬ 
coup plus resserrées pour les for¬ 
tes résistances que pour les 
faibles. Cette hyperbole a, en 
effet, une asymptote verticale 
pour Rx égal à l’infini. 

Pour la précision de la lectu 
re, on êhoisira une sensibilité 
telle.que l’aguiiHe se place au 
début de sa course, à un en 
droit où les graduations sont 
assez espacées. 

REALISATION 

La construction de l’appareil 
n’offre aucune difficulté. Pour 
faaiMter la tâche des amateurs, 
nous donnons, avec le schéma 
de principe, un plan de câbla¬ 
ge et une vue extérieure de l’ap- 
pareiil. Nous ne saurions trop 
encourager les amateurs à en¬ 
treprendre la réalisation du 
voltohm HP 806 qui, moyen¬ 
nant un prix de revient modi¬ 
que et un petit travail, leur 
rendra de précieux services. 

M. W. 

Valeurs des résistances 

A = 1.500 Q; B = 14 Q; C 
= 126 Q; D = 1.260 Q; E = 174J4 
Q; F = 1.829 Q ; G = 19 550 Q 
,H = 100 kQ ; I = 14.100 Q- J 
= 135 kQ ; K = 1.35 MQ ; L = 6 
MQ; M = 7,5 MQ ; pot 5.000 Q 
bobiné avec inter. 

M. W. 



912.312. — ALLEN B. DU MONT 
LABORATOIRES. Spectogra- 
phe avec tube à rayons ca¬ 
thodiques, 12/7/45. 

912.328. — PECOUT. Dispositif 
antiparasite particulièrement 
applicable aux appareils de 
réception radiophoniques, té¬ 
lévision, photo télégraphié, té¬ 
léphonie, télégraphie sans fil, 
20/6/45. 

912.329. — BLOM. Dispositifs 
pour rutilisation des champs 
électriques alternatifs à haute 
fréquence pour le léchage 
des corps, 26/6/45. 

912.345. — ALLEN B. DU MONT 
LABORATOIRES. Procédé de 
reproduction de programmes 
de télévision, 13/7/45. 

912.396. — MOLLES. Transmet¬ 
teur d’ordre à lampes, 21/2/45. 

912.404. — BAC. Récepteur d’on¬ 
des électromagnétiques ultra- 
courtes, 22/2/45. 

912.4Q5. — MIQUELIS. Boîtier 
pour condensateur électroly¬ 
tique, 23/2/45. 

912.412. — S.F.U. Dispositif ra- 
diogonométrique à lectures 
centralisées, 23/2/45. 

912.418. — SABIR-CARPEN¬ 

TIER. Perfectionnements aux 
circuits de balayage en télévi¬ 
sion, 23/2/45. 

912.429. — THOMSON-HOUS¬ 
TON. Perfectionnements aux 
séparateurs d’impulsions de 
durées différentes, 27/2/45. 

912.430. — THOMSONHOUS 
TON. Perfectionnement aux 
circuits transformant une va¬ 
riation de fréquence en varia¬ 
tion de courant ou de tension, 
27/2/45. 

912.450. *- THOMSON-HOUS¬ 
TON. Perfectionnement aux 
procédés de modulation de 
fréquence, 28/2/45. 

912.482. — THOMSON-HOUS¬ 

TON. Procédé et dispositif 
pour créer un déphasage élec¬ 
trique variable, 7/7/47. 

912.493. — FREMION. Dispos! 
tifs de redressements électri¬ 
ques pour obtenir une verti¬ 
cale gyroscopique précise â 
bord des aéronefs et des na¬ 
vires, 14/1/44 

912-497. — ZEEFPLATENFA 

BRICK. Procédé et dispositif 
pour la préparation d’une 
électrode perforée pour tube 
à décharge électrique et élec¬ 
trode destiné à ou placé dans 
un tube de ce genre, 7/2/44 

912.498. — THOMSON-HOUS¬ 

TON. Perfectionnements aux 
amplificateurs H F, 10/2/44. 

912.500. — THOMSON-HOUS¬ 

TON. Perfectionnements aux 
liaisons radioélectriques mul¬ 
tiples, 18/2/44. 

53.668 - 877.658. — TELEFUN- 
KEN. 3 e addition du brevet iu 
11/12/41 : dispositif d’antennes 
dirigées pour larges bandes de 
fréquences, 31/5/44. 

53.669 - 899,967. — OPTER RA¬ 
DIO A. G., Première addition 
du brevet du 22/11/43; trim- 
mer tubulaire comportant une 
World » - Février 1947 
plaque de condensateur fixe, 
et une plaau^ mobile, 31/5/44 

911.929. — MAYNAT. Dispositif 
autorégulateur de couplage 


relatif aux circuits électro¬ 
magnétiques, 3/7/45. 

911.974 — PATELHOLD PA- 
TENTSVERWERTUNGS Dis¬ 
positif pour régler les écarts 
de fréquence dans les postes 
émetteurs-récepteurs H. F, 
5/7/45. 

911.975. — PATELHOLD PA- 

TENTSNERWERTUNGS. 
Lampe démontable, notam¬ 
ment lampe d’émission à vi¬ 
de très poussé, 5/7/45. 

912.027. — BRITISH MECHA- 
N1CAL PRODUCTIONS. Per¬ 
fectionnements aux disposi¬ 
tifs de fixation de la selle 
pour les supports de tubes 
thermionique.; et autres élé¬ 
ments électriques, 6/7/45 

912.041. — PATELHOLD PA- 

TENTSNERWERTUNGS Dis¬ 
positif pour influencer les os¬ 
cillations H F à l’aide de 
lampes à décharge de gaz, ser¬ 
vant de capacités contrôla¬ 
bles, 9/7/45. 

912.043. — NAVARRE. Nouvel¬ 
les électrodes pour tubes à 
décharge, 9/7/45- 
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LABORATOIRE RADIO, par F. 
Hass. — Un vol. de 180 pages 
(145x225) illustré de 200 sché¬ 
mas et croquis Société de 
Editions Radio. En vente à la 
Librairie de la Radio. 101, rue 
Réaumur, Paris (2a. Prix : 
300 fr. 

Ecrit par un technicien averti, 
à l’usage d'autres techniciens, ce 
volume contient toutes les indi¬ 
cations nécessaires pour équiper 
d’une façon rationnelle un la¬ 
boratoire de radio. 

Si les premiers chapitres étu¬ 
dient l'ensemble du problème et 
examinent divors détails de l’a-' 
gencement pratique, les suivants 
décrivent successivement la réa¬ 
lisa ion d>s principaux appareils 
de mesure. C’est ainsi qqo, après 
avoir passe en revue les diverses 
sources de tension continue, l'au¬ 
teur étudie la conception et la 
réalisation des divt?rs généra¬ 
teurs H.P II s’apesantit sur les 
précautions qu’il Convient de 
prendre afin d’assurer la stabili¬ 
té voulue et la précision de l’é a- 
lonnage. Los divers modèles étu¬ 
diés vont de la simple hétérody¬ 
ne modulée jusqu’au générateur 
étalonné. 

Les oscillateurs B.P. sont éga¬ 
lement représentés par de nom¬ 
breux modèles : générateurs à 
battements, à résistances et ca¬ 
pacités, générateurs de signaux 
rectangulaires, etc... 

Un chapitre important est con¬ 
sacré aux instruments de mesu¬ 
re. U confient notamment la 
description des divers contrô¬ 
leurs universels. Les voltmètres 
électroniques font, à leur tour, 
l’objet d’un exposé très complet, 
Illustré de nombreux exemples 
de réalisations pratiques. Enfin, 
le roi des appareils de mesure, 
l’oscillographe cathodique, oc¬ 
cupe la place qu’il mérite avec 
différents dispositifs auxiliaires 
comme les wobulatours, commu¬ 
tateurs électroniques, etc... 

Un dernier chapitre décrit uti¬ 
lement la réalisation de divers 
étalons d’impédances. 
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104, Avenue d'Orléans, PARIS (XIV e ) 


Métro : ÀLESIA 


“ Quali té et Ra p id ité ” 

RESISTANCES 1/4 : 6 fr. - 1/2 : 8 fr. - I w : 9 fr. - 2 w : 12 fr. 


10 

ohms 

150 ohms 

600 

ohms 

1 750 ohms 

7 000 ohms 

50 000 ohms 

\ 

400 000 ohms 

20 

_ 

175 

— 

-650 

_ 

2 000 

— 

8.000 — 

100.000 


\ 

500 000 — 

30 

— 

200 

— 

700 

— 

2.500 

— 

9 000 — 

150 000 

— 


700.000 — 

40 

— ' 

250 

_ 

750 

— 

3 000 

— 

10.000 — 

‘ 175.000 

— 


1 — 2 — 3 mghm. 

50 

_ 

300 

_ 

800 

— 

3.500 

w 

12 500 — 

200 000 

— ■ 


4 — 5 — 10 — 

60 

— 

350 

— 

850 

— 

4 000 


15 000 — 

225 000 

— 


\ Résistances à collier 

70 

— 

400 

_ 

900 

— 

4 500 

_ 

20.000 — 

250.000 

— 


190 ohms . 32 fr. 

80 

_ 

450 

_ 

1.000 

— 

5.000 

— 

25 000 — 

275.000 

— 


350 .. 35 » 

90 

_ 

500 

_ 

1 250 

_ 

5 500 

— 

30.000 

300 000 



Résistances pour lampes de 

100 


550 

— 

1.500 

— 

6.000 

— 

40 000 — 

350 000 

— 


cadran 25 et 40 ohms. 1 5 fr. 


CONDENSATEURS 


MICA 


PAPIER 


ALU 


ALU 


CARTON 


5 et 20 CM 

6 fr. 

50 à 5 000 CM . 

6 fr. 

25 

MF 

300 

volts 

150 fr. 

2x 8 — 500 volts. 

170 fr ! 8MF200v. 

45 fr. 

50 MF 100 

volts lOOfr. 

50 

_ 

7 » 

10 000 CM . 

8 » 

40 

_ 

300 

— 

160 » 

2x10 — 500 — 

185 » 12 — 

150 - 

45 » 

70 — 200 

— 

250 » 

100 

— 

8 » 

15.000 à 40 000 CM.. 

9 » 

8 

_ 

350 

_ 

70 » 

2x12 — 500 — 

200 » 16 _ 

200 . 

50 » 

ioo V* 50 

— 

90 » 

150 

_ 

8 » 

50 000 à 90 000 CM . 

12 » 

16 

— 

350 

_ 

95 » 

2x14 — 500 — 

2 30 » 20 — 

165 - 

70 » 

150 — 10 

— 

90 » 

200 

_ 

8 » 

100 000 CM . 

17 » 

20 

_ 

400 

_ 

130 » 

2x16 — 500 — 

2 50 » 25 — 

165 - 

80 » 

150 — 24 

— 

lOO » 

250 

— 

9 » 

200 à 500 000 CM .... 

25» 

25 

— 

400 


140 » 

2x50 — 200 — 

240 » 32 — 

165 - 

90 » 

150 — 50 

— 

125 » 

300 

— 

9 » 

POLARISATION 


8 

— 

500 

— 

ICO» 

TYPP P T 

T 10 “ 

165 - 

95 » 

*00 — \ 50 

— 

150 » 

400 

_ 

9 » 

10 MF 30 voits . 

27 » 

12 

— 

500 

_ 

125» 

1 I r C r . 1 

T 50 — 

165 - 

1 io » 

ISoNf 8 

— 

90 » 

500 

— 

1? » 

25 30 — . 

32 » 

16 

— 

500 

_ 

150 » 

1 MF 1 500 volts 

30 » 8 — 

500 - 

90 » 

250 

_ 

140 » 

1 000 

_ 

17 » 

50 — 30 — . 

32 » 

20 

_ 

500 

_ 

175 » 

2 — 1 500 — 

35 » 



300 — >&), 


160 » 

2 000 

— 

29 * 

60 80-100 MF 10 voKs 

1 5 » 

30 

— 

500 

— 

240 » 

4 — 1.500 — 

40 » 1 







ALU spéc. 


FILS 


Blindé 2 conducteurs .... le m. 1 8 fr 

Sous gaine 2 conduct.le m, 22 » 

, Torsadé sous soie 2 cond. le m 13 » 

Américain paraffiné . le m 8 » 

Américain $ous caoutchouc. les 10 m 70 » 

Fil antenne sous soi e .... le m 4» 

. Antenne intér compl. av. descente 25 » 
Antenne spéciale extérieure se posant 
sur la barre d’une fenêtre, pose facile. 580 » 


BOUTONS 

Fiche banane cuivre .... 

6 fr. 

Poste miniature rond .... 

12 fr 

Douille à fixer sur châssis. 

9 » 

— — pointu ,. 

12 » 

Douille à fixer'isolé .... 

10 » 

— standard rond .... 

16 » 

Casque complet . 

500 » 

— — octogonal 

16 » 

Détecteur sous verre .... 

lOO » 

— — cerc blanc 

18 » 

Ampoule de cadran .... 

11 » 

Abaisseur de cour. 130/110 

80 » 

Soudure résine, le m. 

8 » 

Abaisseur de cour. 220/100 

85 » 

Prise de courant double. 

15 » 

Transfo-adaptateur .. 

1 60 » 

Pince crcco.. 

8 » 

9 » 

Transfo sorti HP . 

1 80 » 

Isolateur appartement .. 


POTENTIOMETRES 

5 000 av. in-fer 
10 000 — 

25 000 — 

50 000 — 

100 000 — 

500 000 — 


250 et 
1 mghm. 


50 000 ss 
500.000 


inter 


LAMPES 


5Y3 .... 

213 fr 

6A8 

.... 413 fr 

6)7 .... 

384 fr 

6H6 .... 

3 84 fr. 


AZ1 . 

... 213 fir 

1883 ... 

263 fr. 

AF3 

.. 470 fr 

5Y3 CB. 

263 » 

6 ES 

.... 413» 

42 ...... 

384 » 

6C5 .... 

442 » 


1882 

.... 213» 

ELI ... 

. 328» 

t'BLl .. 

.. 413» 

6F6 .... 

384 » 

25Z6 

.... 357» 

43 . 

413 » 

6L6 .... 

656 » 


AL4 .. 

.. 442 » 

EF9 '.... 

286 » 

506 

.. 263» 

6V6 .... 

32 8 » 

25L6 

... 384» 

75 . 

442 » 

89 .... 

590 » 


CB11 

... 528» 

EBF2 .... 

384 » 

1561 .. 

. 286» 

6H8 .... 

384 » 

25A6 

.... 470» 

78 . 

442 » 

6)5 . 

384 » 


CBL6 

.... 413» 

ECF1 ... 

. 413» 

1802 .. 

.. 213» 

6Q7 .... 

323 » 

5Z3 

.... 528» 

77 ; . 

44 2 » 

6M6 ... 

32 8 » 


CY2 . 

... 356» 

EGH3 .. 

. 413» 

EFS 

,. 442 » 

6K7 .... 

3 28 » 

5X4 

.... 590» 

76 . 

35S » 

6N7 

771 » 


E446 , 

... 528» 

EM4 . .. 

328» 

EF6 

,. 384 » 

6M7 .... 

286 » 

6L7 

.... 656 » 

6A7 .... 

413» 

25Z5 ... 

442 » 


S447 . 

.. 528» 

EL2 .... 

52 8 » 

AF7 .. 

.. 470» 

CHASSIS 



CADRANS 

pour 

■ 

■ 



Petit modèle ts courants 5 lampes long 23 cm 5. larg 12, haut 4,5. 
Modèle moyen ait. 5 lampes : long 37 cm., larg. 17,5, haut. 7,5 .... 
Grand modèle 6 ou 7 lampes : long. 46 cm, larg. 21, haut. 8 5 .... 
Réclame châssis, 4 à 6 amoes. Soldés. 

Condensateur variable 2x0,46 


140 fr 
2 50 » 
300 » 
lOO » 
300 » 


PICK-UP 


CACHES 


Pick-up complet, compienant moteur, bras arrêt automatique mar¬ 
chant sur 110 et 220 volts alternatif .. 4 900 fr. 


H AU T-P ARLE (JR 


9 cm A.mant permanent Vegar ST .. 540 fr. 

12 cm. — — Vega ..... 720» 

16 cm Excitation Vega ...*... 750» 

21 cm. — Veg3 ... 850» 


EBENISTERIE 


Ebénisterie inclinée, vernis tampon : haut. 28.5, larg 48, prof. 27 1 440 

Ebénisterie luxe à colonne, vernis < tampon : haut. 29 5, larg. 61, prof. 29 
Prix .. 2 40 0 fr 


AFFAIRES DE 

LA 

SAISON 

HAUT-PARLEUR : 

16 cm. excitation 2.000 ohms . 



21 cm. — — — . 


. 700 » 

Prise de courant cuivre et bakélite , 


. io>> 

Fil américain isolé, étamé cuivre, le 
LOT, marchandise non suivie»: 

mètre . 


Disjoncteur « Siemens »» 6 ampères . 



— — 12 — 




LIVRES 


Là Radio ? Mais fres simple • • 



Construction da% mesure . 

.. 32 0 fr 

Manuel construction radio .......... 


60» 

Schémas d’amp’ — r. 


Deux hétérodynes modu!$*îs ........ 


50» 

Résistances ^ 1 l.a'nsfos . 


Les antennes de réception .......... 


60» 

Manuel tec**”^ # a radio . 

. .. . lOO » 



50» 

Manuel pra"^ au point .. 


ÇrUom ac Ho rp^P n ti rc 1 A R 12 fTVDOc 


.... 60» 

Voltmètres a ta m* . 


jentmaa Icwc^iÇUia î a w luiuyvj . < 

1 Svnna ffoc iamnPc 


.... 80 » 

Radio formulair .. 

. 150» 

U W- • H U .*. . _ 

inn . 75 » 

Emetteurs de petite puissance sur O.C . 

. 330 » 




Méthodes modernes de radio navigation . 

.. 100» 

Schémathèque de toute la radio . 


.... 200» 

vfade mecum des lampes da T.S.F . 



Ces prix peuvent 

être changés 

en cas de hausse ou de baisse. 


Expédition immédiate contre rcmü >: 

»r se ment nu 

mandat, à la commande ! Port et emballaqe en sus. 

publ. rapy smameam 


Cadran et C V, pour pygmée ... 540 fr. 

Modèle hauteur : haut, 19 cm , ’arg. 15 cm, . 540 » 

Modèle vertical : long 23 cm., haut. 18 cm . 600 » 

Modèle standard : long 19 cm , haut. 15 cm. . 600 » 

ModèJe ha’ut : haut. 13 cm , long. 10* cm. 400 » 


Double incliné pour cadran • »arg 19 cm., haut 15 cm. 2 30 fr. 

Double droit pour cadran : larg. 19 cm., haut. 15 cm. . 2 50 » 

Double modèle miniature ...... 200» 

Double droit pour cadran : larg. 21 cm., haut 17 cm... 250 » 
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NODE. — Nœud (d’ondes stationnai¬ 
res). 

NOISE. — Bruit. 

NON-INDUCTIVE. — Non inductif. 
NON-LINEAR. — Non linéaire. 

NORTH POLE. — Pôle nord (d’un ai¬ 
mant). 

NOTE. — Note. — Beat Note : Note de 
battement. 

NUCLEAR. — Nucléaire 
NUMBER. — Nombre (atomique). 

NUT INSULATOR. — Noix (isolateur) 

O 

OBSTACLE DETECTOR. — Détecteur 
d’obstacle. 

OCTAL. — Culot à huit broches. 

, OCTANE. — Octane. x 

OCTODE. — Tube à huit électrodes. 
OERSTED. — Unité de réluctance ma¬ 
gnétique. 

OERSTITE. — Acier spécial pour ai¬ 
mant permanent à fort champ coercitif 
et forte rémanence. 

OHM. — Ohm 
OHMIC. — Ohmique. 

OHMMETER. — Ohmmètre. 

O. M. (Old Mann). — Amateur (Emet¬ 
teur). 

ONDOGRAPII. — Ondographe. 
ONDOSCOPE. — Ondoscope. 
ONDULATOR. — Ondulateur. 
ONDULATION. — Ondulation 
ONE WAVE SYSTEME. — Système mo¬ 
noonde. 

OPPOSITE. — Opposé. 

OPPOSITION. — Opposition (de pha¬ 
se). 

OPTIC’S. — Optique. 

CRGON. — Orgue (électronique). 
ORTHICONOSCOPE. — Iconoscope à 
faisceau axai d’électrons lents. 
OSCILLATING. — Oscillant. 
OSCILLATOR. — Oscillateur. 
OSCILLATION. — Oscillation 
OSCILLOGRAM. — Osciilogramme. 
OSCILLOGRAPH. — Tube à rayons 
cathodiques. 

OSCILLOSCOPE. — Oscilloscope 
OSOPHONE. — Téléphone à ond e vi¬ 
brante pour contact par la boîte crâ¬ 
nienne. 

OUTPUT. — Sortie. — Output Power : 
Puissance de sortie. 

OVERCHARGE. — Surcharge. 
OVERCURRENT. — Surintensité. 
OVERLAP. — Amorçage. 

OVERLOAD. — Surcharge. 
OVERMODULATION. — Surmodula¬ 
tion. 

OVERVOLTAGE. — Surtension. 

OXIDE. — Oxyde, 

OZOKERITE. — Ozokérite. 

P 

PADDER. — Condensateur ajustable 
en série avec le condensateur variable. 
PANCAKE COIL. — Galette. 
PARABOLIC. — Parabolique. 
PARADIAPHONY. — Paradiaphonie. 
PARE-FLASII. — Antiarc. 
PARAMAGNETIC. — Paramagnétique. 
PART. — Pièce détachée. 

PASSIVE. — Passif (circuit, quadxipô- 
les). 

PATTERN. — Figure caractéristique. 

PE AK. — Pointe, crête, maximum. 
PENETRATING. — Pénétrant 
PENETRATION. — Pénétration. 


PENETRON. — Appareil de mesure des 
épaisseurs au moyen de rayons gamma. 
PENTAGRID. — Pen ta grille 'heptode). 
PENTATRON. — Double triode à cinq 
électrodes. 

PENTODE. — Pentode. ' N 
PERDITANCE., — Conductance de 
pertes. 

PERFORATION. — Perforation. 
PERFORATOR. — Perforateur. 
PERFORMANCE. — Qualité caracté¬ 
ristique d’un appareil. 

PERIOD. — Période. 

PERIODICITY. — Périodicité, fréquen¬ 
ce. 

PERIODIC. - Périodique. 
PERMALLOY. — Acier à grande per* 

méabilité 

PERMATRON. — Diode à atmosphère 

gazeuse. 

PERMEABILITY. — Perméabilité. 
PERMEAMETER. — Perméamètre. 
PERMEANCE. — Perméance. 
PERMITTANCE. — Permittance. 
PERMITTIVITY. — Permittivité 
PERSISTANCE. — Persistance. 
PERTURBOMETER. — Perturbomè- 
tre. 

PIIANATRON. — Redresseur diode à 
vapeur d e mercure. 

PHANTOM. — Fantôme (circuit, ima¬ 
ge). 

PHASE. — Phase. —. Out of Phase : 
En opposition de phase, déphasé. 
PHASEMETER. — Phasemètre. 
PHASITRON. • — Tube électronique a 
faisceau tournant. 

PHENOPLAST. — Phénoplaste. 
PHONE. — Phone. Ecouteur téléphoni¬ 
que. 

PHONIC. — Phonique. — Phonie 
VVheel : Roue phonique. 

PHOT. — Fhot. 

PHOTOCATHODE. — Photo cathode. 
PHOTOCONDUCTOR. - Photoconduc- 
teur. 

PHOTODETECTOR. — Photodétecteur 
PHOTOELECTRIQUE. — Photoélec¬ 
trique. 

PHOTOEMITTER. — Photoemetteux 
PHOTOPHONE. - Photophone. 
PHOTORECTIFIER. - Photodéteo- 
teur. 

PHOTORELAY. — Photorelais. 
PHOTORESISTIVE. — Photoresistant. 
PHOTOSENSITIVE. — Photosensible 
PHOTOTELEGRAM. — Phototélé- 

gramme. 

PHOTO VOLT AIC. — Photo voltaïque. 
PICK-UP. — Appareils, dispositif de 
prise de son ou de vue. Lecteur électro. 
acoustique. 

PICKING-UP. — Accrochage. 

PICKLE. — Décaper. 

PICKLING. — Décapage. 

PICOFARAD. — Millionième de micro¬ 
farad. 

PICTURE. — Image. — Picture Ratio : 

Format de l’image. 

PIEZOELECT RICIT Y. — PiézoédectTi- 
cité. 

PIEZOGRAPH. — Piézographe. 

PILOT. — Pilote (ligne, oscillateur). 
PIN. — Broche (de culot). . 

PLASTIC. — Matière plastique. 
PLATE. — Plaque (anode). 


PLIODYNATRON. — Tétrode fonction¬ 
nant en dynatron avec grille de com¬ 
mande. 

PLIOTRON. — Tube électronique à 
grilles multiples. 

PLOMATRON. — Redresseur à vapeur 
de mercure avec arc commandé par 
grille. 

PLUG. — Fiche, plat, broche 

POINT. — Point (Morse, de fonction¬ 
nement, sensible,...) 

POLAR. — Polaire. 

POLARIZATION. — Polarisation. 

POLARIZED. — Polarisé. 

POLARITY. — Polarité 

POLE. — Tige, pôle. — Pôle finding 
Paper : Papier cherche-pôles. 

POLYCYCLIC. — Polycyclique. 

POLYODE. — Polyode. 

POLYPHASE. — Polyphasé. 

POSITIVE. — Positif. 

POSITON. — Electron positif. 

POST. — Poste. — Bind ng Post : Bor¬ 
ne. 

POTENTIAL. - Potentiel. 

POTENTIOMETER. — Potentiomètre. 

POWDER. — Poudre. — Iron Powder : 
Poudre de fer. — Molding Powder : 
Poudre à mouler. 

POWER. — puissance, réseau de dis¬ 
tribution (secteur). 

PRACTICAL. — Pratique. 

PREAMPLIFIER — Préamplificateur. 

PREAMPLIFYING. — Préamplification 

PRECIPITRON. — Appareil pour la 
précipitation des poussières. 

PREEMPHASIS. — Expanseur 

PREFIX. — Préfixe (d’unité, d’indica¬ 
tif...). 

PRESELECTOR. — Préselecteur. 

PRESSURE. — Pression. 

PRESSPAIIN. — Carton isolant. 

PRIMARY. — Primaire. 

PRINTING. — Imprimeur. — Tele- 
printing : Téléimprimeur. 

PRODUCT. — Produit. — Modulation 
product. — Produit de modulation. 

PROJECTION. — Projection. 

PROPAGATION. — Propagation. 

PROTECTED. — Protégé. 

PROTON. — Proton. 

PSEUDOFREQUENCY, — Pseudofré¬ 
quence. 

PSEUDOPERIOD. — Pseudo période. 

PSEUDOPERIOD1CAL. — Pseudopério¬ 
dique. 

PSOPHOMETRIC. — Psophométrique. 

PUBLIC ADRESS. — Publidiffusion 
sonore. 

PULSATION. — Pulsation. 

PULSATORY. — Pulsatoire. 

PULSATRON. — Triode à gaz à dou¬ 
ble cathode. 

PULSE. — Impulsion. 

PUPINIZATION. - Pupinisation. 

PURE. — Pur (forme d’onde». 

PUSH (BUTTON. — Bouton poussoir. 

PUSH-PULL. — Montage symétrique. 

PYLON. — Pylône. 

PYROELECTRICITY. — Pyroélectrici¬ 
té. 

PYRON. — Détecteur à pyrite. 

PYROTRON. — Dispositif électronique 
enregistreur de température. 

(A suiore.) 
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Perfectionnements à un générateur HF 

oscillateur GRID'DIP 


D ISONS de suite qu'il s’agit 
de certaines améliorations 
pouvant êtr e apportées au 
générateur HF 5/3.0G0 mètres 
Qu? nous avons décret page 36 
do « Journal des 8 », n° 781-782 
(numéro 786 du Haut-Parleur;. 
Ne us prions donc nos lecteurs 
d 1 bien vouloir se reporter à 
cette description. 


nage, fractionné de la’gamme 5; montre la figure 1. .De cette 


mais notez que la gorge cen¬ 
trale (gorge 2) comporte 130 
tours, comme précisé dans le 
texte (et non 115, comme l'in¬ 
dique la figure, par .erreur); 

4) Les selfs de choc RFG1 et 
RFC2 sont des bobinages d’ar¬ 
rêt HF nids d'abeille de valeurs 
respectives 2,5 millihenrys et 10 



Nous allons apporter, à ce 
très intéressant générateur, 
quelques perfectionnements, 
parmi lesquels son fonctionne¬ 
ment éventuel en oscillateur 
grid-dip. 

Avant tout autre chose, pré¬ 
cisons quelques petits détails et 
rectifications qui ont été deman¬ 
dés de nombreuses fois : 

1) Le tube au néon N de l’os¬ 
cillateur à relaxation est un 



4-G0 Tourte 
Figure 2 

tube régulateur de l’armée, type 
48 volts. Mais il n’y a rien de 
très critique à son sujet, pourvu 
que l’amorçage se fasse facile¬ 
ment; 

2) L’ensemble LRC de liaison 
(antenne fictive) doit être placé 
à l’intérieur d’un boîtier alumi¬ 
nium relié à la masse; quant 
au bobinage L, on peut le réa¬ 
liser facilement en enroulant 
53 spires de fil cuivre 5/10 de 
mm. deux couches soie, sur un 
mandrin de 25 mm. de diamètre 
(longueur de l’enroulement 
50 mm.), 

3) Dans la figure 2 Je cette 
description, nous avons la re¬ 
présentation détaillée du bobi- 


miïlihenrys (et non iiH, comme 
ind qué dans le texte); 

5) Enfin, l’extrémité laissée li¬ 
bre de P2 (réglage de la puis¬ 
sance BF) doit être reliée à la 
rmise. Par contre, la représen¬ 
tation de PI est tout à fait cor¬ 
recte. 

Ces petites mises au point 
étant faites, voyons à améliorer 
encore notre appareil. 

Malgré toutes les précaut ons 
prises, à savoir blindage inté¬ 
gral, par montage dans un cof 
fret aluminium complètement 
fermé et relié à la terre, con¬ 
densateurs by-pass sur le sec¬ 
teur^ on peut constater, dans 
certains cas, le rayonnement 
anormal de fréquences harmo¬ 
niques gênantes, et la difficulté 
d’obtenir une atténuation cor¬ 
recte par P3. La cause de ces 
anomalies provient d’un trans¬ 
port de HF par le Secteùr. Le 
remède radical à ces maux con¬ 
siste à intercaler, sur les fils du 
réseau, deux selfs d’arrêt haute 
fréquence CH, convenablement 
découplées par des condensa¬ 
teurs au papier, comme le 


façon, la HF est parfaitement 
bloqué^ et ne peut absolument 
pas s’écouler par le secteur. On 
peut réaliser CH1 et CH2 en bo¬ 
binant en vrac, sur un tube de 
40 mm. de diamètre et entre 
deux flasques de carton, quel¬ 
ques 400 tours de fil 6/10 de mm 
émaillé (fig. 2), 

Une solution qui convient par¬ 
faitement bien également, con¬ 
siste à prendre, pour CH1 et 
CH2, les bobinages de l’antenne 
secteur d’un vieux récepteur 
Philips Super Inductance, .type 
638 A, par exemple. Ces enrou¬ 
lements en galettes nids d’abeille 
fixés à l’intérieur et en haut 
de l’ébénisterie sont, dans- le 
cas qui nous intéresse, d’une 
parfaite effcaçité. 

OSCILLATEUR 
GRID Ï>!P 

. Tout d’abord, qu’est-ce qu’un 
oscilateur grid-dip ? C’est un 


au moment du couplage d’un 
circuit quelconque vibrant sur 
la fréquence propre de l'appa¬ 
reil, est mise • en évidence par 
un milliampèremètre (déviation 
totale 1 raA) intercalé dans le 
retour grille. L’ensemble est en¬ 
tièrement blindé, sauf la self 
L du circuit oscillant L. CV, qui 
est fixée extérieurement au 
coffret, afin de permettre 1$ 
couplage aux circuits à mesir- 
rer et, également, l'interchan¬ 
geabilité du bobinage, de façon 
à couvrir éventuellement plu¬ 
sieurs bandes de fréquences. 

On utilisera un condensateur 
variable CV accouplé à un 
grand cadran vermer, et l’on 
tracera, si on le désire, des 
courbes d’étalonnage en fré¬ 
quences (on en longueurs d’on¬ 
de) pour chaque bobine L. L’é¬ 
laboration de ces courbes est 
chose facile avec un récepteur 
dont on est certain de l'étalon¬ 



osoillateur HF à fréquence va 
riable muni d’un indicateur ac 
cusant la variation de courant 
grille lorsqu’un circuit à mesu¬ 
rer (circuit absorbant) vibre sur 
la fréquence propre d'oscilla¬ 
tion de l’appareil. Le schéma de 
principe d’un tel oscillateur est 
donné par la figure 3. 

On voit qu’il s’agit d’un sim¬ 
ple oscillateur tout à fait clas¬ 
sique, équipé d’un tube triode 
courant (genre 6C5, 6J5, etc.). 


La variation du courant grille, 
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nage, et accusant l’oscillation 
de l’appareil (ou avec un onde- 
mètre à absorption). Mais, at¬ 
tention ! Si l’on veut se reposer 
tranquillement sur les courbes 
tracées, il faudra toujours réa¬ 
liser des cojplages excessive¬ 
ment lâches entre les circuits 
en étude et la bobine L. Or, 
nous verrons plus loin que. dans 
certains cas, ce n’est pas tou¬ 
jours facile 1 


Vers ânfenne 


L r 


J 


rri — 

ij* 

éC9 

1 

! s 

J? 


Figure 4 

Sur, la figure 3, nous avons 
pris le cas général de l’étude 
d’un circuit antirésonnant Lx 
Cx ; le couplage peut être fait 
soit en couplant directement 
Lx à L, soit au moyen d’une li¬ 
gne basse impédance de lon¬ 
gueur quelconque, terminée par 
deux boucles couplées aux cô¬ 
tés froids des selfs, si l’ensem- 
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ble Lx Cx est difficilement ac¬ 
cessible avec l’appareil. 

Avec un tel circuit antiréson- 
nant, si nous connaissons Cx, 
on déduit facilement Lx (déter¬ 
mination de la valeur des selfs) 
par la relation : 

253,28 x 10 * 

Lx « -- 

F 3 . Cx 

dans laquele on a : Cx en pi- 
cofarads (pF); Lx en microhen- 
rys (nH) et F 2 carré de la fré¬ 
quence d'oscillation de l’appa¬ 
reil au moment de la chute du 
courant grille (F en kc/s). 

Si» par contre, nous connais¬ 
sons Lx, nous déduirons la va¬ 
leur de Cx, (détermination de 
la valeur des capacités) par la 
relation : 

253,28 x 10* 

Cx --— 

F 3 . Lx 

(mêmes unités que précédem¬ 
ment). 

Dans le cas, plus général, où 
Lx et Cx sont inconnus, on voit 
de suite la fréquence de réso. 
nance Fx de l’ensemble par 
simple lecture de la fréquence 
d’oscillation de l’appareil au 
moment de la « chute de gril¬ 
le » (étalonnage d’un endomè¬ 
tre à absorption, vérification 
des circuits accordés d’un récep¬ 
teur, etc.). 

L’opération est indentique 
lorsqu’il s’agit de trouver la 
fréquence de résonance d’une 
antenne d’émission. 

Prenons d’abord le cas d’un 
aérien à feeder double (anten¬ 
nes doublet ou Zeppelin, par 
exemple) — voir figure 4. 

On couple l’enroulement L’ 
de la base du feeder à la bobi¬ 
ne L d’une façon assez lâche; 
puis on tourne lentement CV, 
jusqu’au moment où l’on cons¬ 
tate la chute maximum du cou¬ 
rant grille; il y a toujours in¬ 
térêt à faire un couplage lâche, 



afin d’obtenir une plage mini¬ 
mum de réglage dans la rota¬ 
tion de CV. Il ne reste plus qu’à 
lire la fréquence de résonance 
de l’aérien sur les courbes d’é¬ 
talonnage de notre oscillateur 
grid-dip. 

A ce sujet, répétons que, si 
l’on veut se fier aux courbes de 
fréquences pré-établies sur l’ap¬ 
pareil « non chargé » — c’est 
à-dire non couplé avec. un cir¬ 
cuit absorbant quelconque — il 
faut absolument faire un cou¬ 
plage très lâche entre l’oscilla¬ 
teur et le circuit à étudier. Si¬ 
non, la fréquence d’oscillation 
de notre appareil risque d’être 
modifiée par effet capacitif. 
Mais, de toutes façons, on peut 
faire une lecture exacte, en 
abandonnant tout simplement 
les courbes d’étalonnage, et en 
procédant comme suit : l’OM 
possède toujours un récepteur 
de trafic soigneusement étalon¬ 
né; de ce fait, recherchons no¬ 
tre minimum de courant gril¬ 


le poux le circuit à mesurer con¬ 
sidéré ; puis, sans toucher ni 
au circuit en étude, ni à son 
couplage, recherchons l’oscilla¬ 
tion du « grid-dip » avec le 
récepteur. Il ne reste évidem¬ 
ment qu’à lire la fréquence de 
cette oscillation, qui est, natu¬ 
rellement aussi, la fréquence de 
résonance du circuit à mesurer, 
sur le cadran du récepteur. 

En fait, comme nous le di¬ 
sions plus haut, il n’est pas tou¬ 


ré (!), mais à la prise cathode 
du bobinage. Et recherchons 1Ét 
résonance de l’antenne, tou^ 
jours par la mise en évidence 
du courant grille minimum. 
Que trouvons-nous ? Pas grand’ 
chose de valable ! En effet, sur 
une plage assez grande de la 
rotation de CV, de part et d’au¬ 
tre de la résonance propre de 
l’aérien, notre oscillateur grid- 
dip décroche purement et sim¬ 
plement ! 


î sur le cadran du récepteur éta- 
| tonné. Non, surtout, pas ça i 
! L’indication serait totalement 
fausse : n’oublions pas, en ef¬ 
fet, qu’une capacité à la base 
d’une antenne se comporte com¬ 
me un raccourcissement de cel¬ 
le-ci ; nous trouverions alors 
une antenne qui paraîtrait trop 
courte (donc qui paraîtrait vi¬ 
brer sur une fréquence plus éle¬ 
vée que celle pour laquelle elle 
aurait été calculée) ; et, en réa¬ 
lité, il n’en serait rien. 



jours possible de réaliser un 
couplage lâche; c’est le cas 
de la recherche de la résonan¬ 
ce d’une antenne à feeder uni¬ 
que (antenne Conrad-Windom, 
par exemple). Voyons, en effet, 
dans ces conditions, ce que nous 
pouvons faire : essayons de 
brancher directement le feeder 
de notre aérien sur la self L, 
non pas à l’extrémité grille, le 
couplage serait vraiment exagé¬ 


Que faire ? Diminuer le cou¬ 
plage, en intercalant un con¬ 
densateur de faible capacité 
(par exemple 50 pF) en série 
à la base du feeder ? Essayons 
toujours et recommençons la 
manœuvre de CV. Cela semble 
aller mieux ! On constate net¬ 
tement la « chute de grille* » 
recherchée, et il semble qu’il 
ne reste qu’à lire la fréquence 
d’oscillation de notre appareil 



Il nous faut donc abandonner 
ce couplage capacitif ; essayons 
alors le couplage magnétique, 
en bobinant une self de 5 ou 6 
spires. A une extrémité de cette 
self, branchons le feeder, et 
connectons l’autre extrémité à 
la masse de l’appareil. Faisons 
un couplage lâche 1 et recom¬ 
mençons notre mesure. Cette 
fois encore, nous trouvons notre 
chute de grille ; mais le résul¬ 
tat est encore faux. En effet, 
nous avons une self à la base, 
qui se comporte pratiquement 
comme un alongement de l’aé¬ 
rien, si bien que notre antenne 
paraît trop longue. Notre me¬ 
sure est de nouveau faussée, 
mais cette fois, dans le sens 
opposé par rapport à l’essai 
précédent. 

La solution, alors ? Nous al¬ 
lons la dévoiler : il suffit de 
faire un couplage très serré du 
feeder sur la bobine L, en lui 
faisant faire simplement une 
légère boucle, formant à peine 
une spire (figure 5) ; l’extrémi¬ 
té du feeder est reliée à la mas¬ 
se de l'appareil. On comprend 
la nécessité d’un couplage serré 
du feeder avec L devant la fai¬ 
blesse de l’enroulement d’anten¬ 
ne. Mais ce simple embryon de 
spire n’affectera pas notre aé¬ 
rien et sera, malgré tout, suffi¬ 
sant pour constater la « chute 
de grille » — chute de grillé 
cependant assez faible, mais 


trille 

Ca/hode 



Figure 7 


qui n’en est que plus pointue 
et précise. Dans ce cas, l’utili¬ 
sation d’un récepteur étalonné 
auxiliaire est indispensable, car, 
par effet capacitif, le couplage 
serré sur L fausse les courbes 
d'oscillation propre de l’appa¬ 
reil qui auraient pu être éta¬ 
blies par avance. 

Oes quelques exemples-types 
montrent quelques-unes des 
multiples applications d’un os- 
cilateur grid-dip. Aussi allons- 
nous voir maintenant la réali¬ 
sation d’dn oscillateur grid-dip 
autonome ; puis nous envisa¬ 
gerons ensuite les transforma¬ 
tions à apporter à notre géné¬ 
rateur 5 - 3.000 m., pour son 
fonctionnement en « grid-dip ». 

Le montage de l’oscillateur 
grid-dip que nous vous propo¬ 
sons est donné par la figure 6. 
On remarquera de suite que 
l’indicateur de « chute de gril¬ 
le » est un tube cathodique d’ac¬ 
cord ordinaire à double sensi¬ 
bilité, en l’occurrence un 6AF7. 
Dans ce cas, on mesure non pas 
la chute du courant grille, 
mais la diminution de la ten* 
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sion négative de grille ; le résul¬ 
tat est le môme. Ceux qui dési¬ 
reraient employer un milliam- 
pèremètre pourraient, d’ailleurs, 
tout aussi bien, l’intercaler au 
point à et supprimer l'ensemble 
6AF7 et pont diviseur RI—R2. 
Mars, personnellement, nous 
préférons le système à tube ca¬ 
thodique , plus sensible, et 
exempt de la moindre inertie. 
Comme expliqué précédemment, 
l’ensemble est monté dans un 
coffret aluminium complète¬ 
ment clos, sauf, bien entendu, 
le bobinage L, réalisé sur man¬ 
drin à broches, et fixé extérieu¬ 
rement. (L est calibré suivant 
les bandes de fréquences à cou¬ 
vrir; prise cathode au tiers cô¬ 
té masse). 

L’alimentation nécessite une 
tension alternative de 6,3 volts 
(chauffage) et une tension con¬ 
tinue de 250 volts (tension ano¬ 
mique). La lettre m suivant la 
valeur de certaines capacités 
indique un diélectrique mica. 

Outre son utilisation en os¬ 
cillateur grid-dip, cet appareil 
peut être utilisé en ondemètre 
à absorption, en ouvrant Int 1. 
L’indication de la résonance est 


suivant la bande de fréquen¬ 
tées à couvrir; mais, le CV res¬ 
tant le même, on peut faire des 
bobinages sensiblement identi¬ 
ques à ceux qui sont utilisés 
pour le générateur. 

La connexion vers la grille du 
tube 6J7 sera modifiée comme 
le montre la figure 8. La résis¬ 
tance de maintien de grille se¬ 
ra reliée à la masse ; en paral¬ 
lèle sur celle-ci, nous connec¬ 
terons un pont diviseur RI R2 
(RI est une résistance de 4 mé- 
gohims, au lieu de 5 mégohms 
dans le montage figure 6 ; car, 
ici, la tension négative d’oscil¬ 
lation est un peu plus faible). 
Le point commun de RI et R2 
est relié à une douille femelle 
fixée sur le coffret, à côté de la 
douille marquée ÀVC (figure du 
HP 786) — attaque de la grille de 
l’indicateur 6AF7. Ces deux 
douilles sont reliées par un ca¬ 
valier court-circuit, pour l’uti- 
sation en oscillateur grid-dip. 

Dans l’utilisation en grid-dip, 
l’onde émise par le générateur 
doit être pure, c’est-à-dire non 
modulée (la lecture sur l’écran 
du 6AF7 est plus commode). Les 
amateurs séduits par l’utilisa 



donnée également par le tube 
6AF7. D’autre part, si l’on in¬ 
tercale un casque (résistance 
2.000 ou 4.000 Q) dans le retour 
grille, par l’intermédiaire du 
jack J, l’appareil peut être uti¬ 
lisé en « monitor ». Dans ces 
deux dernières utilisations, le 
tube 6C5 travaille simplement 
en diode. 

Passons enfin à l’adjonction 
de l’oscillateur grid-dip sur no¬ 
tre générateur 5 - 3.000 mètres 
(H.P. numéro 786). 

Les transformations à faire 
ne sont pas très nombreuses. Il 
suffit de disposer d’un commu¬ 
tateur de gammes à 6 positions 
(puisque nous avons déjà 5 gam¬ 
mes au générateur). Les sixiè. 
mes positions des connexions 
cathode et grille iront respec. 
tivement à deux douilles femel¬ 
les de 4 mm. de diamètre, 
fixées sur le coffret. Une troi¬ 
sième douille femelle (de 3 mm. 
de diamètre, celle-là) sera fixée 
à côté des deux précédentes et 
constituera la douille masse (fi¬ 
gure 7). On adoptera, par exem¬ 
ple, la répartition indiquée par 
la figure ; de cette façon, on 
pourra confectionner des bobi¬ 
nages L, pour le grid-dip, en en¬ 
roulant du fil sut des mandrins 
en carton emmanchés dans des 
vieux culots de lampes 45, 80 
ou 5Z3, dont on aura section¬ 
né une des petites broches. On 
obtient ainsi, et d’une façon 
économique, d’excellents man¬ 
drins à broches. Evidemment, 
la bobine L est dimensionnée 


tion en ondemètre et monitor, 
comme sur la figure 6, pour¬ 
ront, naturellement, prévoir un 
jack au point J, pour intercaler 
un casque convenablement dé¬ 
couplé par une capacité de 1.000 
pF, représentée en pointillés, 
cela, évidemment, avec un in¬ 
terrupteur sur la haute tension 
coupant l’alimèntation plaque 
et écran du tube 6J7. 

Signalons, enfin, qu’il arrive 
de constater, dans les oscilla¬ 
teurs grid-dip, une variation 
lente de la tension négative 
d’oscillation (ou du courant 
grille) tout au long die la rota¬ 
tion du CV (principalement 
dans les gammes ondes courtes). 
Mais ce phénomène n’est pas 
à considérer comme un incon¬ 
vénient, la « chute de grillé », 
au moment de la résonance avec 
un circuit absorbant, étant tou¬ 
jours brutale et accentuée. 

En résumé, nous avons donc, 
dans notre coffret générateur 
ainsi transformé, quatre appa¬ 
reils aux utilisations multiples, 
et qui rendront d’innombrables 
services à l’amateur dans ses 
montages récepteurs, émetteurs, 
et autres; à savoir : 

1° Générateur HF de 5 à 3.000 
mètres, modulé ou non; 

2° Oscillateur BF à signaux 
sinusoïdaux ; 

3° Oscillateur BF à signaux 
en dents de scie ; 

4° Oscillateur « grid-dip ». 

Roger 

A. RAFFIN-ROANNE, 
ex F3AV. 




Caractéristiques 

de la 

propagation Five 


D E même que pour les ondes 
de fréquence plus basse, la 
propagation des ondes de 
5 mètres peut être considérée 
suivant les différents modes ci- 
dessous : 

1° Propagation optique. 

2° Propagation troposphérique 
(ou de basse atmosphère); 

3° Propagation iono-phérique, 
couche E sporadique; 

4° Propagation ionosphérique, 
couche F. 

C’est surtout de la propagation 
troposphérique dont nous parle¬ 
rons dans cet article, mais nous 
dirons d’abord quelques mots sur 
la propagation ionosphérique : 

PROPAGATION 
IONOSPHERIQUE 
COUCHE E 

La propagation par la couche 
E, ou propagation de court 
« skip », se présente générale¬ 
ment à la fin du printemps et 
pendant l’été, de mai à août, 
elle peut apparaître soudaine¬ 
ment à n’importe quel moment 
depuis le début de la matinée 
jusque tard dans la soirée. Le 
rayonnement est irrégulier et, 
en conséquence, l’aérien doit être 
quelquefois orienté dans une di¬ 
rection différente de celle de la 
station émettrice. Les distancés 
couvertes sont presque toujours 
de simples sauts de 500 à 800 
km. Les conditions sont nette¬ 
ment localisées et peuvent va¬ 
rier pour des stations séparées 
de 160 km. Il est rare d’entendre 
l’Europe du Nord en même 
temps que l’Europe du Sud. La 
nature exacte du mode de ré¬ 
flexion et ses causes ne sont 
pas toutes approfondies pour le 
moment, mais il n’est pas dou¬ 
teux qu’il est en relation avec 
l'activité solaire. Il est très pro¬ 
bable, également, que l'inclinai¬ 
son troposphérique aide à la 
réflexion d’ondes à la fois par 
les couches E et F. 

PROPAGATION 
IONOSPHERIQUE 
COUCHE F 

La réflexion par cêtte couche 
est au maximum durant les mois 
d’automne et d’hiver, particuliè¬ 
rement pendant les périodes oc¬ 
tobre-novembre et février-mars, 
avec une faible baisse à la moi¬ 
tié de l’hiver. Dans les hautes 
fréquences qu e nous considé¬ 
rons, les signaux réfléchis par 
la couche F arrivent sous de 
très petits angles, et les anten¬ 
nes donnant le maximum de di~ 
lectivité horizontale e t de petits 
angles verticaux de radiation, 
sont recommandées. La situation 
idéale, pour une station, sera à 
une altitude assez élevée. Les 
distances vraisemblablement 
couvertes sont de l’ordre de 3.000 
à 6.000 km. 

PROPAGATION 

TROPOSPHERIQUE 

Par suite de s a nature vaga¬ 
bonde, la propagation ionospné- 
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rique des ondes de 5 m. ne peut 
pas être d e valeur pratique, 
mais son observation peut ac¬ 
croître notre connaissance de 
l’ionosphère. Par contre, la pro¬ 
pagation troposphérique, qui 
permet des relations plus loin¬ 
taines que la propagation op¬ 
tique, est un facteur important 
des communications sur ces fré¬ 
quences. 

Des observations recueillies 
par des amateurs, il résulte que: 

1° Des signaux provenant 
d’une distance de l'ordre dê 60 
km. sont reçus en bonne inten¬ 
sité, sans fading, ou, exception¬ 
nellement, avec un fading' très 
régulier et très rapide. Des 
écrans optiques, tels que des 
collines, ont peu d’effet sur ces 
signaux. ' 

2° Les signaux provenant de 
stations éloignées de plus de 60 
km., même dans les plus mau¬ 
vaises situations, sont reçues 
dans toutes les conditions, mais 
avec fading. Ce fading est ordi¬ 
nairement d’une nature sou¬ 
daine. Les instants d’évanouis¬ 
sement sont séparés par de lon¬ 
gues périodes de signaux cons¬ 
tants, forts ou extrêmement 
forts. 

Le QSB peut, dans une grande 
mesure, être diminué, en utili¬ 
sant de bons systèmes d’aériens, 
et bien qu e cela ne l’annule pas 
complètement, il permet au si¬ 
gnal de rester à un niveau li¬ 
sible pour une grande propor¬ 
tion de temps. Pour deux sta¬ 
tions situées sur un sol élevé, 
les périodes pendant lesquelles 
le fading annule entièrement le 
cent du temps total. 

Pendant de longs tests, à tou¬ 
te heure du Jour, entre G6KB, 
près de Henley, et G2XC, sur 
une distance de 47 mililes, les 
conditions de propagation n’ont 
jamais abaissé suffisamment le 
signal pour provoquer une dimi¬ 
nution d’intelligibilité. Ces tests 
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Profiter » 
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Commandez-nous d'urgence 
les articles suivants : 

Emetteur graphie 10 l.E, 

complet en boîte . 6.5C0 

Id Ponie 101.AE (complé¬ 
ment du 101.E). 2.500 

Bloc de trafic, 6 gammes à 

partir de 10 m. 2.150 

C.V. stéatite 3 cages. 1.230 

Cadran professionnel pour 

appareil de trafic . 1.540 

Et bientôt, disponibles : accessoi¬ 
res et tubes pour antennes orien¬ 
tables. 

Radio Hôtel de Ville 
Rend lE mission Facile 

13, rue du Temple, Paris (4«). 
Tél. TUR. 89-97; C.C.P. Paris 45 38 58 
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ont été faits par tous les types 
de temps qui peuvent se rencon¬ 
trer au cours de l'été britanni¬ 
que. Cependant, il y a, de joiir 
en jour, des variations dans la 
vigueur du signal. 

3 W Les signaux provenant de 
stations éloignées de 80 à 200 
km. sont reçus de façon confor¬ 
table, mais sont sujets au fading 
et à des variations considérables 
sur des périodes comparative¬ 
ment courtes. 

Contrairement à l’opinion gé¬ 
néralement établie, la réception 
de signaux sur ces distances ne 
semble pas être grandement in¬ 
fluencée par l’heure. 

Généralement, les signaux des 
stations, à ces distances, n’ex¬ 
cèdent pas S6 à 7; mais, excep¬ 
tionnellement, on rencontre une 
période où les QRK sont très au- 
dessus de la normale. Ces pé¬ 
riodes peuvent durer de quel¬ 
ques minutes à plusieurs heures. 

4° Les émetteurs situés à 200 
km. et plus sont reçus dans de 
bonnes conditions. De tels si¬ 
gnaux ne sont généralement pa 5 
très intenses et sont sujets au 
fading. qui peut réduire la force 
à zéro pendant plusieurs minu¬ 
tes, mais à d’autres moments, 
ces signaux peuvent être 100 % 
lisibles pour des périodes de 15 
minutes ou plus. Les stations 
élevées sont plus favorisées que 
les stations situées près du ni¬ 
veau de la mer. Aucun grand, ef¬ 
fet d’écran n’a été constaté. 

PRINCIPES PHYSIQUES 

Avant de procéder .à une étude 
détaillée de la propagation sur 
5 m. à des distances supérieures 
à 150 km., il est utile de se réfé¬ 
rer très brièvement à quelques- 
uns des phénomènes rencontrés 
dans la propagation des ondes 
lumineuses. 

Réfraction. — Quand une on¬ 
de électromagnétique * passe 
d’un milieu dans un autre de 
constante diélectrique K diffé¬ 
rente, sa vitesse de'propagation 
change. Plus K est grand, plus 
la vitesse est lente. Ce change, 
ment de vitesse est la cause de 
la courbure, ou réfraction de la 
lumière passant de l’air dans 
l’eau, ou vice.versa, sous une 
incidence oblique. Le degré de 
réfraction d’un milieu donné 
par rapport à une onde voya¬ 
geant dans le vide est appelé 
coefficient de réfraction |n. 

Réflexion. — En addition à 
Tonde réfractée qui traverse le 
second milieu, une onde réflec- 
tée est produite à la limite des 
detix milieux. L’amplitude des 


ondes réfléchies et réfractées 
dépend de l’angle d’incidence, 
de l’indice de rétraction et de la 
nature de, la limite entre les 
deux milieux. Si le rayon inci¬ 
dent effleure la surface de ré¬ 
flexion, l’onde réfléchie est 
d’amphtude presque égale au 
rayon incident. Si le rayon se 
rapproche de la perpendiculai¬ 
re, l'intensité de l’onde réfléchie 
décroît. 

Diffraction. — C’est un fait 
bien connu que l’ombre d’un ob¬ 
jet n’e^t jamais complètement 
sombre. Un peu de lumière at 
teint l’ombre par réflexion d’au¬ 
tres objets, particules de pous¬ 
sière, etc. On peut se rendre 
compte de ce phénomène, en re¬ 
marquant que chacune des aspé¬ 
rités d’un corps non poli doit 
être considérée comme formée 
par une infinité de petites sur. 
face s planes, diversement orien 
tées et. par suite, réfléchissant 
la lumière dans toutes les direc¬ 
tions. Cette dispersion de lu¬ 
mière est appelée diffraction. 

APPLICATION AU 5 METRES 

L’horizon optique des diffé¬ 
rentes hauteurs au-dessus du ni¬ 
veau de la mer est donné dans 
le Radio-Handbook. Ces distan¬ 
ces sont, naturellement, quelque 
peu réduites par les collines, 
constructions, etc. Il résulte des 
observations précédentes que les 
signaux de 60 Mc/s franchissent 
cet horizon. Cette extension au- 
dessus de l’horizon optique et 
au-dessus du sommet des colli¬ 
nes est probablement due, en 
premier lieu, à la diffraction. 

On a suggéré que la réfraction 
apparaît dans la basse atmos¬ 
phère, et on se propose d’exa¬ 
miner maintenant la possibilité 
de cet effet. , 

La constante diélectrique de 
l’air est proche de l’unité. Pour 
de l’air sec, sous 760 mm. de 
mercure, à 0° antigrade, elle est 
approximativement 1,000.586. 
Pour une petite valeur de K, on 
peut montrer que K-l est pro¬ 
portionnel à la densité du mi¬ 
lieu. Par suite, les changements 
de pression et de température 
ont un effet sur la constante 
diélectrique. La densité est 
proportionnelle \ la pression 
et inversement proportionnelle 
à la température (mesurée en 
degrés absolus). Cola signifie 
qu’une diminution de pression 
ou un accroissement de tempé¬ 
rature causent une diminution de 
la constante diélectrique. Quand 
l’altitude croît, la pression et 
la température décroissent nor¬ 
malement. Les effets sont oppo¬ 
sés sur K, mais l'effet principal 
est que K décroît d’environ 


Ü Tubes à ondes progressives 


d’après' PIRE 
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L A principale limite de lar- ' 
geur de bande dans les am¬ 
plificateurs pour micro¬ 
ondes, provient des capacités 
réparties parasites. 

Ces capacités, associées aux 
inductances parasites, consti¬ 
tuent des circuits résonnants, 
qui limitent la bande d’amplifi 
cation. 

L’interaction des électrons 
le long d’un circuit d’ondes cir¬ 
culant à la même vitesse ou, 
plus exactement, l’échange d’é¬ 
nergie entre un faisceau électro¬ 
nique et le champ magnétique 
d’une onde circulant à la même 
vitesse que le fàisceau d’élec¬ 
trons. devait conduire à un meil¬ 
leur rendement d’amplification 
dans une bandé bien plus large. 

Les laboratoires de ia Bell 
Téléphoné ont réalisé un am¬ 
plificateur à grand gain sur une 
large bande (vers 800 mégacy¬ 
cles), avec un nouveau tube à 
ondes progressives centimétri¬ 
ques. 

Le circuit de ce tube, consiste 
en une hélice à spires serrées, 
parcourue par une onde électro¬ 
magnétique. 
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Un faisceau électronique est 
envoyé à travers l’hélice, paral¬ 
lèlement à son axe, dans ia 
direction de propagation de 
l’onde (fig. 1). 

Il a été trouvé que, quand la 
vitesse des électrons est environ 
la même que celle de l’onde en 
l'absence d’électrons, en pro¬ 
duisant le faisceau électronique, 
on réalise un gain dans la pro¬ 
pagation de l’onde. 

La figure 2 représente sché¬ 
matiquement les parties im¬ 
portantes et les connexions 
d’un tube à ondes progressives. 

Le générateur d’électrons est 
à gauche du tube. Les électrons, 
après avoir traversé célui-ci, 
sont recueillis sur une électrode 
collectrice, à la partie droite du 
tube. 

L'hélice est au potentiel + 1.600 
volts par rapport à la cathode; 


met . 


faisceau _ 
cretec trorff 
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0,000012 pour une augmentation 
d’altitude de 300 m. Ce change¬ 
ment est loin d'être suffisant 
pour recourber les rayons vers 
la terre'et son action est géné¬ 
ralement ignorée. 

CHANGEMENT 
DE TEMPERATURE 

Oette diminution constante de 
K avec l’altitude peut-être/in¬ 
terrompue par une chute sou¬ 
daine, s’il.arrive un changement 
de température. Tel est le cas 
quand, une couche d’air chauc^ 
se trouve au-dessus d’une couche 
plus froide et que la températu¬ 
re croît avec l’altitude. Par 
suite, la densité et la constante 
diélectrique décroissent beau¬ 
coup plu s rapidement. 

Rôle de l’humidité. —- Jusqu’à 
présent, nous avons considéré 
le cas de l’air sec mais, en pra¬ 
tique, l’air contient souvent de 
la vapeur d’eau, qui accroît la 
constante diélectrique d’une fa¬ 
çon appréciable. 

Nous ne pouvons nous étendre 
plus longuement sur toutes ces 
considérations. De toute façon, 
il est désirable d’élever les sta¬ 
tions émettrices et réceptrices 
aussi haut que possible, pour 
éviter l’atténuation provenant 
du faible angle de ra-"dation. II 
devient aussi impartant de 
rayonner le plus possible d’é¬ 
nergie sous un angle très bas. 
En résumé, il apparaît que l'in¬ 
tensité d’un champ, en un point 
donné, dépend de la hauteur de 
la couche, de sa diffusion, d e la 
topographie locale à la fin du 
parcours et de la hauteur des 
postes émet,teur 5 et récepteurs 
.. .. : F3RH. 

(d'après, le Bulletin du R.S.G B. 
de janvier 1947). 
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le courant électronique est d’en¬ 
viron 10 milliampères. 

Avec une focalisation appro¬ 
priée, la majeure partie de ce 
courant atteint l’électrode col¬ 
lectrice. 

Dans un tube particulier, 
l'hélice a environ 275 mm de 
longueur, avec un pas tel que, 
en l’absence d'électrons, une 
onde traverse cette hélice avec 
une vitesse sensiblement égale 
à 1/10 ou 1/15 de la vitesse de 
la lumière. 

Les extrémités de l’hélice sont 
reliées à de petits colliers mé¬ 
talliques, correspondant à l’en¬ 
trée et à la sortie du guide d’on¬ 
des (fig 3). 

Une focalisation magnétique 
du faisceau électronique est dé¬ 
sirable. 

Une petite bobine formant 
une lentille courte, a\. voisina¬ 
ge' du canon à électrons, peut 
être utilisée, ainsi qu’un'solénoï- 
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Figure 4 

de disposé concentriquement à 
l’hélice, le long de celle-ci. 

Puisque le fonctionnement du 
tube provient du fait que Ton¬ 
de et les électrons voyagent à 
peu près à la même vitesse, la 
tension du faisceau électronique 
doit être ajustée entre der li¬ 
mites étroites. 
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La figure 4 donne un exem 
pie de graphique de l’amplifi¬ 
cation en fonction de la ten¬ 
sion de faisceau. Un tube typi¬ 
que présente les caractéristi¬ 
ques suivantes ; 

Tension du faisceau 

électronique. 1670 V. 

Gourant cathodique .. 8 mA 

Courant du collecteur 6 mA 

Gain à 3.600 Mc/s. .. 23 db 

Bande passante à 3 

db . 800 Mc/s 

Puissance de sortie- 200 mW 

Affaiblissement de transmis¬ 
sion (le faisceau électronique 
supprimé) ... 33 db 



ou groupements d’électrons 
dans le courant ou faisceau 
électronique. 

Admettons donc, comme nous 
venons de le voir, que les élec¬ 
trons vont un peu plus vite que 
l’onde, et cela peut êtr- facile¬ 
ment obtenu par une tension 
accélératrice appropriée. 

Supposons encore que nous 
suivions l’onde dans son dépla 
cernent le long de l’hélice, avec 
la même vitesse. Nous voyons 
l’onde et son champ station¬ 
naires (relativement à nous) et 
nous pouvons les figurer par 
une sinusoïde. Sur celle-c : on 
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Cathode . 

Entrée HP. Sortie HT 

Figure 2 


Le rendement du tube n’est 
évidemment pas considérable, 
mais l’amplitude du signal à la 
sortie est d’un niveau utile suf 
fisant, le gain étant particu¬ 
lièrement important, avec unt 
grande bande passante 
On peut essayer d’expliquer 
le fonctionnement du tube a 
ondes progressives comme suit 

L’hélice, en l’absence de cou¬ 
rant d’électrons, supporte la 


peut alors représenter des élec¬ 
trons voyageurs. 

Puisque, par hypothèse, ces 
électrons vont plus vite que 
Tonde, on conçoit que, pour 
nous, nous les verrons se dé¬ 
placer sur Tonde relativement 
immobilisée, et ils se déplace¬ 
ront en gravissant ou en déva¬ 
lant respectivement les monta¬ 
gnes ou les vallées représenta 
tives de la sinusoïde de Tonde 
ou, plus exactement, du champ 
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Figure 3 


propagation d’une onde avec 
un champ électrique axial. 

En moyenne, les électrons cir¬ 
culent un peu plus vite que 
Tonde. 

On peut ainsi comparer avec 
le cas de la brise soufflant sur 
les rides d’un courant. 

Les rides deviennent de plu-s 
en plus grosses pendant que la 
brise souffle sur elles. 

Pendant son voyage sur l’hé¬ 
lice, le signal d’entrée provoque 


électrique. Du fait des mont es 
et des descentes sur Tonde de 
champ électrique, les électrons 
sont retardés ou accélérés et, 
par conséquent, se rassemblent 
en paquets. 

Les paquets doués d’une vites¬ 
se plus grande que Tonde 
échangent leur énergie avec 
celle-ci, de sorte que cette on¬ 
de augmente d’amplitude le 
long de l’hélice. * 


Richard WARNER. 


[Nouveaux appareils de nesirej 


L A tendance actuelle, dans' le 
domaine des mesures, est 
('équipement complet du labo* 
îïuoire et de l'atelier du. profession¬ 
nel. Cette tendance gagne petit à 
petit l’amateur qui, lui aussi, com¬ 
prend qu'après avoir réalisé un mon¬ 
tage décrit dans une revue, par 
exemple, il lui est nécessaire de P 
meure au point. Il est rare que sa 
réalisation corresponde en tout à îa 
description ; châssis différent de 
celui de la maquette décrite, CV et 
cadran de marques diverses bobina, 
ges différents, etc... A la . mise en 
route, le poste fonctionna îaible- 
ment ; même, quelquefois, il est né¬ 
cessaire de le dépanner ! Dans tous 
les cas, des mesures s’imposent, et 
une partie du budget est consacrée 
à Tâchât d'appareils de contrôle. 

De soi-disant appareils de mesures 
sont offerts au public en grand 
nombre, complets ou en pièces déta¬ 
chées. Comme dans toutes profes¬ 
sions, il existe des cons ructeurs sé¬ 
rieux pour qui le premier piooièm^ 
se pose sur le plan technique, le 
prix de revient étant seulement cal¬ 
culé ensuite. Pour d autres, le problè¬ 
me, tout différent, est d’abord « de 
faire des affaires », en exploitant 
la bonne foi et le manque de con¬ 
naissances techniques du public. 
Aussi, avec force bluff publicitaire 
sur la « précision » et la « stabilité » 
de ces appareils « conçus sur des 
principes nouveaux » (inconnus mê¬ 
me du fabricant). Ces réalisations 
sont offertes à des prix alléchants.t 
Parmi tous les appareils présentés, 
il en est deux — le contrôleur et 
l’hétérodyne — qui son\ indispensa¬ 
bles à tous ; mais devant toutes les 
réalisations commerciales, l’embarras 
du choix persistes. Voici ce qu’il 
faut savoir à ce sujet : 

Pour l’hétérodyne, deux points im¬ 
portants doivent être considérés sé¬ 
rieusement : 

1° La stabilité en fréquences pen¬ 
dant la marche et dans le temps 
ne peut être obtenue qu’avec des 
circuits oscillateurs judicieusement 
étudiés ; 

2° L’atténuation. On doit obtenir 
une onde de sortie de puissance 
très progressive, élevée au maxi¬ 
mum de l’atténuateur, et absolu 
ment nulle au minimum de celui- 
ci. Pour cela, il est nécessaire d’an¬ 
nuler toutes les fuites. Dans une 
hétérodyne tous courants, celles-ci 
sont beaucoup plus élevées qu’en al¬ 
ternatif. 

D’autres points secondaires ne sont 
oas négligeables : alimentation 110. 
220 V. sous 25 à 50 p/s, poids, volu¬ 
me, etc... 

Le contrôleur, qui est très délicat 
dans sa construction, doit être, avant 
tout, précis. Cette qualité exige un 
galvanomètre à remise à zéro exté 
rieure, et très bien étudié mécani¬ 


quement pour le pivotage et la ri¬ 
gidité de toutes les pièces fines. 
L'aimant à grande force coercitive 
en alliages spéciaux très stable dans 
le temps, est malheureusement très 
cher. Cette grande force permet 
d’avoir des spiraux énergiques, un 
couple de rappel élevé et un équi¬ 
page mobile peu fragile. Un boî¬ 
tier étanche est recommandé, car 
les limailles trouvent toujours le 
moyen d'arriver dans l’entrefer et 
de gêner ainsi 'la rotation de l’é¬ 
quipage mobile. 

Viennent ensuite les éléments d’a¬ 
daptation aux diverses sensibilités ; 
ce sont les résistances. Parmi celles- 
ci, distinguons : 

l ü Les résistances shunt pour la 
mewsure des diverses intensités, bo¬ 
binées en fil de constantan. 

2° Les résistances série pour la 
mesure des diverses tensions et les 
résistances d ohmmètre, capacimè¬ 
tre. etc..., du type à « couche de 
carbone », et étalonnée à 1 ou 
0,5 %. Certains constructeurs peu 
consciencieux utilisent des résistan¬ 
ces agglomérées qui ne peuvent être 
étalonnées avec précision ; leur to¬ 
lérance dans tous les cas (temps et 
température) ne peut descendre au- 
dessous de 10 % ; même si le cons¬ 
tructeur a eu l’astuce ou l’audâce 
de les limer, elles ne conservent pas 
leurs valeurs. 

Le redresseur oxymétal doit être 
spécialement conçu pour Tutilisation 
en appareil de mesure ; de même, il 
faut des contacteurs très soignés et 
des potentiomètres de tarage bobi¬ 
nés, pour obtenir un ajustage très 
précis. 

Lorsque les appareils fonctionnant 
avec piles, celles-ci doivent être, au¬ 
tant que possible, incorporées dans 
le boîtier, l’emploi d'un adaptateur 
s’avérant assez malaisé, surtout m 
déplacement. 

Parmi toutes les réalisatinns com¬ 
merciales, nous citerons l’Hétéro¬ 
dyne Vest.-Pocket, déjà décrite dans 
le no 790, et le Contrôleur Vest- 
Pocket, appareil réunissant,, sous un 
encombrement et un poids très ré¬ 
duits (650 grammes), toutes les qua¬ 
lités techniques et pratiques d’une 
réalisation minutieusement étudiée. 
Ce Contrôleur, que nous avons exa¬ 
miné intérieurement et en fonction, 
nement, effectue toutes les mesures 
avec précision en continu et alter¬ 
natif, des tensions et intensités cou¬ 
rantes en radio, et celles des résis¬ 
tances de 1 ohm à 5 méghoms. Cet 
appareil permet, en outre, le contrôle 
des condensateurs électrochimiques, 
des condensateurs ai' mica et au 
panier de 50 picola, ads à 0.2 mi¬ 
crofarad. Il est à noter le double 
boîtier étanche du galvanomètre à 
grandes échelles de lecture et les 
piles intérieures, interchangeables 
instantanément. 


des rides ou des rassemblements 

. ....Illll 


rKyj 'R AP Y ; 





# H fréquences très 
précises (5/1000) 

MF, 3 CO, 5 PO, 5 OC. 

# Atténuateur p r o - 
grossit parfaitement 
efficace. 

• Très puissante, mo- 
’dulée, fuites nuiles. 

• 110/220 V 25/50 
P/s. 

0 Poids : 900 gram¬ 
mes 


et ait ; 1.000 Q/V. ; 
1-6 int. cont. et ait ; 
RI : ÏQ à 1000 Q; 
R2 : 100 Q à 500 kQ; 
R3 : 10 kQ à 5 MQ. 
C : 50 mmF à 0.2 mF 
Piles intérieures. Dou¬ 
ble boîtier étanche, 
précis, robuste, prati¬ 
que 150x85x35 mm 
Poids : 600 gr 

Notices H.C. gratuites sur demande 
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Chronique du DX 

PÉRIODE: MOIS DE NOVEMBRE 


I Nouvelles du D.T.N.G. 


<► 

WwHWVW 


4 » 


O NT participé à cette chro¬ 
nique : F8AT, F8HL, F8NS, 
F8YZ, F3BR F3HL, F3KH. 
F30F, F3XY, F9BB, F9BI, 
F9KH. MM. Bocage, Miche, Veil¬ 
ler, Stadnikoff, I1VS. 

28 Mc/s. — La propagation Ten 
est toujours excellente. Le ma. 
tin, conditions favorables avec 
rOoéanie et l’Asie, entre 8 h. et 
12 h. QSO faciles l’après-midi 
avec W et VE et ZS 5 et 6 Le 10 
mètres permet le contact avec 
l’Afrique du Nord pour le DT 
NG avant midi et jusque vers 
17 heures. 

De nombreux QSO avec les 
districts W sont établis par F8 
HL, 3XY, 9KH, 3BR, 8AT, 9BB. 

F3HL collectionne 1 es ZL : 
ZL1HY, KN, 2MQ, BN. AT, LV, 
JY, BT, 3HC, BV, 4FR, auquel 
il ajoute VK6DD, J9ABX, 9A 
BK (Okinawa), J2AMA (Japon). 
F3XY en fait autant : VK6 HN, 
VK6HM (12 h. 30) et OQ5BR, 
PY4RR, VU7BR. 

F8HL nous signale, pour le 
DTNG, FA8IH (QSO) et FT4AE 
(QRK). 

F3BR réussit à toucher /SS 
AC, de Hong-Kong, à 13 ! .. 25. 

F9BB, très actif, nous envoie 
un excellent C.R. où, en dehors 
des W et VE, nous relevons : 
VS6AE, ZS2AL, CR9AG et UA 
1KAC. 

14 Mc/s. — Conditions e^scel.. 
lentes aussi, le soir et le matin. 
Toujours ZL et VK le matin, 
entre 7 h. et 9 h. Amérique du 
Nord et Amérique du Sud le 
soir. Les stations de ce dernier 
continent sont particulièrement 
nombreuses. 

Afrique. — FQ3AT, dont nous 
signalons la présence dans la 
rubrique DTNG, a été contacté 
par F9BI et F8HL (22 hj. F8 
AT QSO SU1X (8 h. 30) et QRK 
VQ3HJP (18 h. 20). A signaler 
EDZ, station de l’îfrique Ooccid., 
station espagnole, en e'sai 
Grande activité des stations 
CN8, FA, FT. OQ5CA est éga- 
lement très actif. 

Amérique du Nord. — Nom¬ 
breux W, OX3BD, V02RM. VE 
8BC (8 h.), Yukon par F3HL, en 


fone ; KZ5FS (4 h. 45), KL7IX 
(20 h. 15). QRK par F8AT. 

Amérique du Sud. — Signalons 
que YV5AY, du Vénézuéla, parle 
français. PY4IE, CE3AG et LU 
9EV sont contactés par F8HL 
en cw. LU6DJ, PY20E, LU8EN, 
QRK par F8AT, vers 21 h., en 
cw, PY1II, PY6AT, QSO. 

Asie. — AR8AB, toujours ac¬ 
tif, nous est signalé à plusieurs 
reprises. 

F8AT QSO UG6WD (5 h. 50) ; 
QRK, VS7NX. VU2SJ en cw. 

F3HL : VU2WW, VU2BF, VS 
2BU en fone. 

Océanie. — F3AT, F8HL réa¬ 
lisent de nombreux VK et ZL 
de 6 h. à 11 h., et plus rares 
de 18 h. à 21 h. 

QRK ou QSO en cw : W6 
DOK/KP4 (18 h. 50), VK7AJ. 
VK7TR (Tasmanie). 

7 Mc/s. — Recrudescence de 
DX sur cette bande. 

F30F, en cw, contacte ZT6 
AX (Palestine) ; F9KH, en cw 
également, UH8AA (Asie) ; F8 
AT touche PY1LQ à 5 h. 30, tou¬ 
jours en cw. Enfin F8HL nous 
signale avoir contacté PY7AN, 
déjà indiqué. 

A une question de plusieurs 
correspondants, nous répon¬ 
drons que PX1C est une station 
de la République d’Andorre. 

3,5 Mc/s. — F9KH réalise de 
beaux DX chaque matin en tou¬ 
te tranquillité, il contacte Wl, 
W2, W3, W4. 

De nombreux correspondants 
nous signalent la présence de 
plusieurs nouveaux F7 sur la 
bande 40 m. Nous n’avons reçu 
aucune communication officielle 
concernant la distribution de 
nouveaux indicatifs. F7 ; ceux-ci 
sont probablement des indicatifs 
« noirs ». 

M. Miche : OK vos CR. Con¬ 
tinuez. 

F3BR : MD = Canal de Suez. 

ZY = ? Ne s’agit-il pas plu¬ 
tôt de PY ? 

Vos prochains C.R. pour le 20 
décembre à F3RH, Champcueil 


I L semble bien que quelques 
OM’s ont réppndu à l’appel 
lancé dans Je dernier nu¬ 
méro du /. des 8. C î to, en 
effet, depuis r uelques jours, 
une dizaine de nouvelles sta¬ 
tions sur Tair. J Bravo ! Que 
cet exemple soit suivi. Allons, 
derniers promus F9, vieux 3 et 
8. tous au manipulateur 1 
Nous allons entamer le der¬ 
nier mois de la compétition 
de notre excellent confrère 
Radio R.E.F, qu'elle soit un 
succès 1 

— F8HL nous demande de 
faire ressornr» jiour certains 
OM’s, la nécessité de faire les 
liaisons uniquement en cw : 

« Remarquez que des liai¬ 
sons amorcés en phonie com¬ 
me je l’ai encore ente:..lu au 
début de la semaine, ne sont 
pas le fait d’OM’s qui cher¬ 
chent à détourner le règle¬ 
ment. Je crois plutôt qu’il 
s'agit d’un manque d’informa¬ 
tion, d’uir part, et d’un man¬ 
que de compréhension du but 
recherché par les organisa¬ 
teurs du D.T.N.G. d’autre 
part; Il s'agit de « graphie »; 
donc, la f.onie est exclue; mais 
le règlement n’a pas été as¬ 
sez explicite là-dessus, à' mon. 
sens. Fonons après le QSO cw 
si nous voulons, ou prenons 
éventuellement rendez-vous, 
cela est d’accord, mais lias 
de« code » en cw au milieu 
d’une liaison « fone »!... hi!... 
De cette manière, le D.T.N.G. 
n’offrirait pas de difficutés ». 

— Aux usagers du VFO : 
quand vous venez de terminer 
un QSO et que votre corres¬ 
pondant enchaîne par ' un 
QR£ ou un CQ, pse décaléz- 
vous légèrement, après vous 
êtes assuré que vous n’êtes 
pas, vous-même, appelé. Vous 
ne gênerez pas et ne serez 
pas gêné par le QSO suivant. 

— Les 9 et 11 novembre, il 
semblait qu’une animation de 
bon-augure du DTNG se ma¬ 
nifestait. Quelques nouveaux 
sont apparus, ainsi que cer¬ 
taines stations qui, actives dé¬ 
but octobre, étaient tombées 
ensuite dans le silence. Il fal¬ 


lait déchanter les jours sui¬ 
vants : on ne retrouvait plus 
que quelques acharnés, tou¬ 
jours les mêmes 1 

— .Entendu sur l’air quel¬ 
ques fonistes qui « se dispo¬ 
sent » à entreprendre le D.T. 
N.G. Bravo 1 Mais beaucoup 
de ces OM’s croient ferme¬ 
ment que, suivant l’expres¬ 
sion plusieurs fois entendue ; 
« 40 départements, ce n’est 
pas la mer à boire ! » (sic). 
Certes, si seulement 50 % des 
fonistes voulaient bien s’y 
mettre, ne serait-ce que pen¬ 
dant une quinzaine de jours, 
il ne faudrait à- chacun que 

4 à 5 jours ! Mais hélas, dans 
i’é at actuel des choses, il en 
est tout autrement, et on ne 
tardera pas à s’en rendre 
compte. 

— Phonistes, voudriez-vous 
éviter les longues parlotes en¬ 
tre 7.000 et 7.100 kc/s ? Cela 
faciliterait le travail des D 
T.N. gis tes I 

— Deux départements qui 
u rapportent » : 

FQ3AT, de Fort Lamy, dé¬ 
sire QSO pour D.T.N.G. sur 
28.200 kc/s de 10 h. 30 à 
11 h. 30 T.M.G. ; sur 14.100 
kc/s, de 6 h. à 7 h. 30 T.M.G. 

FE8AA sera bientôt sur 14 
et 28 Mc/s. 

Ça rapporte 25 points d’un 
coup ! 

— Les assidus du trafic re¬ 
commandent l’emploi du 80 
mètres, de 5 h. à 7 h. G.M.T, 
On y est comme chez soi... 

— Avez-vous « .doublé » tous 
vos QSO 7 Mc/s sur 3,5 Mc/s ? 

— Pour l’Afrique du Nord 
sur 20 et 10 m., faites vos ap¬ 
pels sous la forme CQ A.F.N. 

— N’attendez pas la dernière 
semaine pour démarrer I 

— N’oubliez pas que, même 
si vous n’obtenez pas le diplô¬ 
me cette année, le report in¬ 
tégral des départements tou- 
c,hés peut être fait sur l’an¬ 
née prochaine, ainsi que 20 % 
des points obtenus (Art. 8 du 
Règlement) ! 

- FA8IH, avec 177 QSO le 

5 décembre, et F3AI semblent 
être les leaders actuels. 

F8EA - F3RH. 


liimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiittiiiiiiiiiiittiiiiHiiiliiiiitiiiiiitiiiitiiiiiiiiitiilii 


CHEZ VOUS 


Sans quitter vos occupations actuelles v v 

VOUS 1PPREHEREZ LA RADIO 

C^est en forgeant qu’on devient forgeron... 

C’EST EN CONSTRUISANT VOUS-MEME DES POSTES., 
que vous deviendrez un radiotechniden de valeur 

Suivez nos cours techniques par correspondance 
Cours de tous degrés du MONTEUR au SOUS-INGENIEUR ^ 

Documentation gratuite 

INSTITUT PROFESSIONNEL POLYTECHNIQUE 

11, rue Chaigrirt - PARIS ( XVI • ) 

Une des rares Ecoles 

agréées par te Ministère de l’Education Nationale 
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VOTRE INTÉRÊT ! 

QUALITÉ - PRIX 
SPECIALITE DE LAMPES RADIO 

Lampes neuves - Garanties d 4 origine 

Marque « GECOVALVE » 6V5, 6K7 .... 310 

Marque « SYLVA NIA » 6A8, 6K7, 6Q7, 25L6, 25L6. Le jeu ...... 1.730 

6E8, &M7, 5Y3GB, 6V6. Le jeu. ,. 9X£ 1 600 

BCH3, BCM, CBL6, CY2. Le Jeu. 1.560 

EJCH3, 6E8, 6A7, £24, 43. La pièce... 400 

80 .. 250 5Z3 . 480 6L6 600 

AINSI QUE TOUS LES AUTRES TYPES 
Envd du CATALOGUE GENERAL (Pièces détachées - Ensembles) 
CONTRE 15 FRANCS EN TIMBRES 

Jean CIBOT RADIO SB ’7 AR ïs mut 
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Notre cliché* UNt IP IC IP IF© IP A4 A N CIE 

|C/e couverture • jenmticnnelleI 


D EPUIS plusieurs mois, iZ 
ne se passe pas de jour 
où Von ne signale qu'un 
amateur a réalisé, sur 5 mè¬ 
tres , une liaison bilatérale à 
plusieurs centaines de kilomè¬ 
tres de distance ... La théorie 
de la propagation « en vision 
directe » est quelque peu mal¬ 
menée, mais cela n'empêche 
pas certains techniciens de 
continuer à renseigner aux 
jeunes J II est vrai que de 
nombreux exemples histori¬ 
ques sont là pour prouver 
qu’avant d’abandonner un rai¬ 
sonnement démenti formelle¬ 
ment par l’expérience, les pon¬ 
tifes mettent parfois plusieurs 
années pour se rendre à l’évi¬ 
dence,, 

Ce qui s’applique à la pro¬ 
pagation des ondes modulées 
en amplitude s’applique égale¬ 
ment aux émissions modulées 
en fréquence. Celles-ci se pra¬ 
tiquant. nécessairement sur des 
fréquences supérieures à 30 
mégahertz, il est généralement 
admis qu’une portée de quel¬ 
ques dizaines de kilomètres 
peut seule être escomptée dans 
des conditions normales . Et 
lorsqu’on signale qu’un ama¬ 
teur de Dijon reçoit conforta¬ 
blement les émissions expéri¬ 
mentales de la Radiodiffusion 
française de la Porte de Van, 
ves, chacun s’extasie et pense 
qu’il s’agit d’un fait isolé... Aux 
U.S.A . aussi, lorsqu’un ama¬ 
teur obtient une écoute cor¬ 
recte à des portées de quel¬ 
ques centaines de kilomètres, 
cela semble fort méritoire . Eh 
bien ! nous avons maintenant 
la preuve que ces « performan¬ 
ces » n’ont rien de phénomé 
nal. En effet, nous apprenons 
qu’un amateur de Melbourne 
reçoit là-bas couramment non 
pas une, mais environ cent 
stations américaines à modu¬ 
lation de fréquence ! Quicon¬ 
que veut bien se donner la 
peine d’évaluer la distance sé¬ 
parant les Etats Unis de l’Aus¬ 
tralie, doit reconnaître qu’il 
s’agit bien, celte fois, d’un re¬ 
cord auquel le qualificatif 
« sensationnel » peut s’appli¬ 
quer sans exagération. 

Nous devons à l’extrême 
amabilité de M. Home , attaché 
de presse à la Légation d’Aus¬ 
tralie, les quelques détails qui 
suivent : 

L’amateur dont il est ques¬ 
tion est l’honorable M. Frank 
Graham. de Rosanna, qui a 
construit lui-même entière 
ment, snn récepteur. Notre pho¬ 
tographie de couverture reprè- 
sen'e le sympathique record¬ 


man en contemplation devant 
son châssis. 

Depuis septembre 1946, M. 
Graham a identifié deux cents 
stations yankees travaillant 
entre 30 et 40 mégahertz, plus 
de la moitié étant modulées 
en fréquence. Il est bon de si¬ 
gnaler, à ce sujet, que beau¬ 
coup de signaux reçus concer¬ 
nent des messages de police, 
de pompiers, etc..., c’esi-àrdirc 
des stations travaillant avec 
une très faible puissance. Ce 
simple fait est tout à l’hon 
rieur de l’amateur ; mais, ré- 
pêtons-lc, la théorie de la pro¬ 
pagation en « vision directe » 
subit ainsi une sérieuse alla 
que ! Des comptes rendus dé¬ 
taillés ont été expédiés à bon 
nombre d’émetteurs, qui ont 
remercié chaleureusement Vin - 
léressê. 

Le récepteur de M. Graham 
est évidemment un super tra¬ 
vaillant, à volonté, en simple 
ou double changeur de fré¬ 
quence. Une lampe ILF. 6 AK 5 
permet d’obtenir un gain ap¬ 
préciable sur les fréquences 
les plus élevées. Le poste com¬ 
porte deux gammes : 22 à 40 
et 40 à 55 Mc/s. 


RECEPTION 

DES ONDES MODULEES 
EN AMPLITUDE 

Deux cas sont à envisager : 
réception très sélective et ré¬ 
ception musicale . 

Dans le premier cas, un pre¬ 
mier changement de fréquen¬ 
ce est assuré par une modu- 
latries 954 associée à une ofc- 
cillatricc 955 . Le circuit pla¬ 
que de la 954 est accordé sur 
;5 Mc/s (première M.F.); il at¬ 
taque une 6J8 qui réalise un 
second changement de fréquen¬ 
ce, et dont la plaque est ac¬ 
cordée sur 455 kefs . 

L’amplification M.F• est con¬ 
fiée à deux 6SI<7 en cascade , 
dont les transformateurs sont 
du type à quartz, de façon à 
obtenir une sélectivité en lame 
de couteau. Ensuite, le récep¬ 
teur comporte une 6116 détec¬ 
trice et anlifading, une 6SJ.7 
première R.F., une finale 
6V6; la valve est une 5V4. 

Dans le cas de la réception 
musicale à large bande, la 954 
attaque directement la premiè¬ 
re 6SK7 sur 5 Mc/s ; les trans¬ 
formateurs accordés sur 455 
155 kefs et 5 Mcfs sont sim¬ 


plement montés en série , tant 
dans les circuits anodiques que 
dans les circuits de grilles. 

RECEPTION 

DES ONDES MODULEES 
EN FREQUENCE 

La M.F. doit, on le sait, tra¬ 
vailler avec une largeur de 
bande étendue; l’auteur parle 
de 40 kefs, pour une moyenne 
fréquence de o Mcfs ; mais cet¬ 
te valeur n’a qu’une signtfica - 
tion relative, puisque l’affai¬ 
blissement n’est pas précisé » 
Quoi qu’il en soit , les filtres à 
quartz sont hors de question 
ici, et le 6J8 n’est pas en ser- 
vice... 

Les 6SI<7 sont suivies de 
deux limiteuses 6SJ7, de la 
6116 discriminatrice (montage 
classique Seeley et Foster), 
d’une troisième 6SJ7 relevant 
le niveau des aiguës, d’une 
quatrième qui fait office d’am¬ 
plificatrice de tension (de mê¬ 
me qu’en modulation d’ampli¬ 
tude) ; enfin, comme précédem¬ 
ment, la tdmpe finale est une 
6V6, et la valve une 5V4. 

Ces quelques mots nous 
prouvent que les résultats ex¬ 
ceptionnels obtenus par M. 
Graham n’ont exigé que l’em¬ 
ploi d’un matériel relative¬ 
ment réduit ; nous n’avons pas 
eu sous les yeux le schéma de 
principe de l’appareil ; toute¬ 
fois, d’après ce qui précède, 
celui-ci peut se deviner assez 
aisément dans les grandes li¬ 
gnes ... 

Nous pensons que l’intérêt 
de cette information n’échap¬ 
pera pas aux lecteurs du Haut- 
Parleur, et nous remercions 
vivement à nouveau M. Borne 
d’avoir eu l’obligeance de nous 
en confier la primeur■ Nous 
ne manquerons pas, le cas 
échéant, de publier d’autres 
détails qui seraient portés à 
notre connaissance. 


Edouard JOUANNEAU. 
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AL R. Gesquicre , à Trégune 
(Finistère) nous pose diverses 
questions : 

1 o On m'a parlé d'un mon¬ 
tage utilisant deux tubes 807 
en push-pull avec 750 volts 
plaque et pouvant donner 100 
watts modulés ; est-ce exact 
et pouvez-vous m'en donner 
Le schéma ? 

2o Dans un poste émetteur- 
récepteur, ne pourrait-on pas 
utiliser la partie BF du ré¬ 
cepteur comme ampli modu¬ 
lateur ? 

3o Peut-on utiliser une 5Z3 
pour le redressement de 
2 x 700 volts ? 

4o Schéma de montage d'un 
EMb sur un pont de mesure ? 

5o Peut-on monter une 
6F6 sur la plaque d'une 6L6 
d'un push-pull, pour action¬ 
ner un second haut-parleur ? 

6‘o Peut-on remplacer la 
6N7 dans un mélangeur mi¬ 
cro pick-up ? 

1 On peut parfaitement, en 
effet, réaliser un amplifica¬ 
teur BF avec deux tubes.807 
en push-pull de sortie. Dans 
cet ordre d’idées^ nous vous 
prions de vous reporter au 
schéma que nous avons donné 
dans le J des 8 œrvi avec le 
H.-P. no 798, page 560, figure 
3. En lieu et place des quatre 
lampes 6L6, vous monterez 
simplement deux 807, mais les 
tensions de travail seront à 
modifier comme suit : 

Tension anodes : 750 volts; 
tension écrans : 300 volts ; 
tension négative de base de 
G1 : —32 volts ; le courant 
plaque est au repos, de 60 mA, 
et, en pointe, de 240 mA ; 
impédance de charge de pla¬ 
que à plaque : 6.950 ohms. 

Dans de telles conditions de 
fonctionnement, et pour une 
attaque de grille de 0,2 watt 
(92 volts de grille à grille en 
pointe), on obtient une puis¬ 
sance modulée de 120 watts. 

2* Dans un émetteur-récep¬ 
teur, rutilisation de la sec¬ 
tion BF du récepteur comme 
modulateur h l’émission se 
fait couramment, moyennant 
quelques commutations sup¬ 
plémentaires, évidemment. 

3° Généralement non I puis¬ 
que les constructeurs indi¬ 
quent comme tension maxi¬ 
mum de plaque 2*500 volts 

4© Pour vous établir votre 
schéma, il nous faudrait, 
avant tout, le schéma du pont 
de mesure en question ; s’agit- 
il d’un pont de Wheaststone 
ou d’un pont de Sauty ? En 
d’autres termes, les mesures 
sont-elles faites sous tension 
continue ou. alternative ? 

5o Vous pouvez très bien 
monter un second haut-par¬ 
leur sans utiliser ce procédé: 
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en agissant ainsi, vous ris¬ 
quez de déséquilibrer le push- 
pull ; d'autre part, la tension 
BF que vous enverrez sur la 
grille de la 6F6 ne sera pas 
du tout correcte et .ne corres¬ 
pondra nullement à l’attaque 
normale de ce tube. 

6° Cela peut se faire, mais 
les sorties sur le culot ne sont 
pas identiques ; de plus, le tu¬ 
be 6SN7, double triode, corres 
pond plus exactement à deux 
tubes 6.J5. 

R. A. R. R. 


M. J. Long,, à Saint-Maxi¬ 
min (Var) nous demande les 
caractéristiques des trdnsfor- 
mateurs Tl et T2 du transcei- 
ver décrit dans le J. des 8, 
H.-P. numéro 799. 

Les caractéristiques de ces 
transfos BF sont données 
dans le texte. Ils sont un peu 
spéciaux, évidemment, mais 
on tourne la difficulté en choi¬ 
sissant des transformateurs 
BF ordinaires de rapport 1 
et ayant de l’espace libre dans 
les fenêtres de logement du 
fil ; puis on bobine, pardes¬ 
sus, l’enroulement supplémen¬ 
taire, selon indications don 
nées. 

R. A. R. R. 

• 

M. L. Simiand, à Lyon (V*j 
nous demande sur quelles 
longueurs d'onde on peut cap¬ 
ter les émissions chinoises , et 
quel genre de récepteur il est 
nécessaire de disposer dans ce 
but . 

Après consultation du ta¬ 
bleau des émetteurs mon¬ 
diaux, nous relevons les qua¬ 
tre émetteurs suivants : 

1° Tchoung 'King XGOY 
11.900 kc/s (25,22 m.); Tchoung 
King XGOY 9.646 kc/s (31,10 
mètres) ; 3" Shanghaï XGRS 
11.690 kc/s (25,66 m.) ; Kweï 
Yang XPXA 7.010 kc/s (42,78 
mètres). 

Malheureusement, aucune 
indication de puissance, d’ho¬ 
raire ne sont données ; de tou¬ 
tes façons, il est très certai¬ 
nement nécessaire de disposer 
d'un récepteur ondes courtes 
très sensible avec étage haute 
fréquence (genre récepteur 
professionnel de trafic). 

R. A. R. R. 


M. C. Vincent, à Bordeaux. 
Au sujet du générateur 5 - 
3.000 mètres décrit dans le 
H.-P. no 786, peut-on utiliser 
un CV de 0,5/1.000 (500 pF) ? 

Cette transformation peut 
se faire ; mais si vous voulez 
couvrir tout de même toute 
l’étendue de 5 h 3.000 mètres 
sans trous, il vous faudra en¬ 
visager vraisemblablement 


plus de 5 gammes. Pour faire 
le calcul des bobinages d’une 
façon exacte, il faut connaî¬ 
tre la valeur de la capacité 
résiduelle du condensateur va 
riable, ajoutée aux capacités- 
parasites du cAblage et du 
commutateur de gammes. 

Vous pouvez calculer vous- 
même, la bande couverte par 
vos selfs, en connaissant les 
éléments indiqués ci-dessus, 
par la formule : 

253,28 x 1Ü 8 
L. C. 

en prenant tour à tour pour 
C la capacité maximum et la 
capacité minimum ; dans cette 
formule, L est exprimée en 
pli, C en pF et F en kc/s. 

R. A. R. R. 


M. Duchemin, d Pierregot , 
nous pose diverses questions 
au sujet de plusieurs monta - 
ges super-réaction. 

Ami lecteur, nous vous con¬ 
seillons d’abandonner vos 
idées de montages de récep¬ 
teurs et transceivers avec vos 
bigrilles B9 et MX25, sous une 
tension anodique de 4,5 V ! 
Sur 58 Mc/s, vous risqueriez 
fort de perdre votre temps ! 

R. A. R. R. 

• 

M. N il watt, à La Flèche, 
nous demande : 

1° Caractéristiques des selfs 
pour un pilote 6V6. Circuit 
pilote et circuit anode sur 80. 
4 0, 20, et 10 fn. 

2° Est-il possible de brancher 
le poste DR T O 802 construit 
uniquement avec la détectrice 
et la 6C5 , sur uri ampli BF 
comprenant une 6J7 et une 
6V6 ? 

3° Peul-on, d'autre part , en 
construisant ce poste, utiliser 
en tous courants une 6V6 au 
lieu d' ne 25L6 ? 

4° Pouvez-vous m'indiquer si 
le bloc de bobinages est le mê¬ 
me que le bobinage 802 mis en 
vente par Cirque-Radio? 

1) Afin d’avoir une bonne 
stabilité du montage ECO, il 
est nécessaire de doubler dans 
la plaque. En partant d’un bo¬ 
binage cathode 80 m., vous ob¬ 
tiendrez du 40 à la sortie. 
Pour fonctionner sur 20 et 
10 m., il vous faudra adjoin¬ 
dre des é’ages doubleurs. 

Ll : Gamme 80 m., 45 spires 
de fil sur 8/10 ; longueur du 
bobinage: 9 cm., sur mandrin 
de 40 mm. de diamètre. 

Prise à la 36 8 spire h partir 
de la grille (avec CV : 200 
pF). 

L2 : Gamme. 80 m. : 49 spi¬ 
res jointives 10/10 émaillé, sur 
mandrin de 40 mm. de diamè¬ 
tre. 


UES IMftORTANT 

1° Devant l'abondance 
des demandes, nous avons 
décidé de réserver 
EXCLUSIVEMENT 
A NOS ABONNES 
les colonnes de ta rubrique 
a Courrier technique ». 

Joindre 

OBLIGATOIREMENT 
la dernière bande au ques 
tionnaire. 

2 W Chaque demande de 
schéma ou de plan doit être 
accompagnée de deux en¬ 
veloppes timbrées portant 
l'adresse de t'intéressé. Tous 
nos lecteurs peuvent béné¬ 
ficier de ce service. 

3° Rappelons que, depuis 
le 1 er octobre , nous ne ré¬ 
pondons plus par lettres in¬ 
dividuelles. 

4° Toute la correspondan¬ 
ce doit être adressée au 
Service Technique, 25, rue 
Louis-le-Grand, Paris (2*). 
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Gamme 4 0 m. : 20 spires 
10/10 émaillé ; longueur du 
bobinage : 4 cm., mandrin de 
40 mm. de diamètre (avec 
CV 100 pF). 

2) Oui. 

3) Non. 

4) Non. 

F. H. 


M. Jean Ringot, à Bour- 
io g ne-sur-Mer, ayant un ré¬ 
cepteur 0V2, désire monter un 
super hétérodyne en utilisant 
au maximum le matériel pro¬ 
venant du récepteur précé¬ 
dent, et nous demande schéma 
correspondant à ce désir. 

Vous trouverez dans l’ou¬ 
vrage de F3RH et F3XY » La 
réception O. C. et l’émission 
d'amateur h la portée, de 
tous », un schéma A ui vou3 
donnera entière satisfaction. 
Cet ouvrage va sortir prochai¬ 
nement. 

F. H. 

© 

M. G. Brochier , à Grenoble , 
té ire monter le récepteur 
0V2 décrit dans le n° 778 et 
nous demande quelques ren¬ 
seignements supplémentaires. 

1 0 Y a-t-il intérêt d rempla¬ 
cer la pentode EF6 par une 
autre, type 6J7, 6K7 ? Quelle 
est la lampe qui donne les 
meilleurs ■ résultats ? 

2° Quelle est la résistance 
de la self de filtrage ? 

1) Toutes ces lampes don¬ 
nent sensiblement les mêmes 
résultats. 
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^ s’il est possible de rempla¬ 
cer\ dans le DR TO 802 , les 
lampes prescrites, pur des 
RV 12 P. 2000, dont une. serait 
montée en triode pour la 6C5. 

Ï1 es t cer I aine mon t possible 
d’adapter ce montage aux 
RVI2 P. 2.000/ 11 n’y a aucun 
changement à,apporter dans 
îe schéma. Seules, les valeurs 
de résistances seront modi¬ 
fiées pour pester dans les ca¬ 
ractéristiques d’utilisation de 
ces lampes, caractéristiques 
que notre journal a déjà pu¬ 
bliées. Il ssra nécessaire 
d’avoir une source haute ten¬ 
sion de 200 à 220 volts. 

Les condensateurs 10.000 pF 
pourront être au papier. 

F. II. 


AL Charles Duvault, à Lyon, 
nous soumet le schéma d'un 
super équipé des tubes ECUS, 
EBF2 et EL3N et nous de¬ 
mande d'oit peut provenir 
le manque de puissance de 
son récepteur. En touchant la 
grille de commande de VEC 
H3, la réception augmente 
sensiblement sur les postes lo¬ 
caux ; le réglage de raccord 
P.O . ne semble provoquer au¬ 
cune variation. 

Le schéma de votre récepteur 
est correct, mais nous vous 
conseillons d’effectuer les mo¬ 
difications suivantes : 

1°) Assurer la liaison enrou¬ 
lement plaque o.scillatrice- 
plaque oscillatrice par un con¬ 
densateur de 50 p F. 


f 2°) Remplacer le condensa¬ 
teur de 10.000 crû. entre pla‘ 
que et cathode de votre EL3N 
par un con de nsa te u r de 5.000 
cm., ou mettre en série avec 
le condensa leur de 10.000 cm. 
et la masse un potentiomètre 
monté en résistance variable, 
de façon à former une com¬ 
mande de timbre. Nous vous 
rappelons que l’impédance de 
votre transfo de sortie doit être 
de 7.C00 ohms. 

3°) Aligner correctement vos 
circuits en commençant par 
les transformateurs MF. 

4° Si, après avoir effectué 
les modifications et réglages 
'indiqués, la puissance est in¬ 
suffisante, vous pouvez es¬ 
sayer de monter PEBF2 en 
« réflex », en vous inspirant 
du « super Rexo IV », don! la* 
description a été donnée dans 
le tl.P. n° 803. L’EBF2 ser¬ 
vira ainsi'Lde préamplificatrî- 
ce B F, dont votre récepteur 
est dépourvu. II.F, 


AL Henri Ilerrel à Schilti¬ 
gheim (Bas-Rhin) nous de¬ 
mande par quels types de tu¬ 
bes plus courants il pourrait 
remplacer la série EBF11 , 
ECHU, ECU U EFI t. 

L’EBFll peut être remplacé 
par PEBF2, l’ECïIll par 
l’ECH3, l’EFll par l’EF9, en 
modifiant, pour ce dernier tu¬ 
be, les valeurs de la polarisa¬ 
tion et de la tension d’écran. 
Le tube ECL11 est une triode 
tétrode dont la partie triode 
sert de préamplificatrice BF 


"et la partie tétrode de BF fi¬ 
nale. Vous pouvez remplacer 
la partie triode de ce tube par 
u n 6C5 e t la pa r lie té t-rod e -par 
un EL3N, dont les caractéris- 
iiques s-ont à peu près sembla¬ 
bles. IL F. 

© 

Ayant monté un récepteur 
équipé des lampes « miniatu¬ 
res » 1R5 t lTâ, 1S5 et 3SA. je 
vous serais reconnaissant de 
m'indiquer si les diverses va¬ 
leurs du schéma sont correc¬ 
tes. D'oîi peut provenir la per¬ 
te de puissance que j'ai cons¬ 
tatée après une quinzaine de 
jours de fonctionnement ? 

Comment monter une deu¬ 
xième lampe MFITA en paral¬ 
lèle sur la première ? 

M. Michel VATÏN, à Villiers- 

le-Bol (S.-ct-O.) 

Vous avez oublié, sur votre 
schéma, de, relier à la masse 
l’extrémité inférieure du bobi¬ 
nage de grille oscillatrice de 
la 1RS, mais cette erreur nous 
paraît due à une faute d’inat¬ 
tention. Une IT.T. de 103 volts 
est plus que suffisante pour le 
tube 3S4. D’autre part, l’ali¬ 
menta lion de l’écran du Tube 
1S5 se fait par une résistance 
série de 3 MQ, et la charge de 
plaque de la partie peufode de 
ce tube est alors de 1 MD. Une 
résistance de 800 Q placée en¬ 
tre le -HT -et la masse suffit 
pour polariser la grille de la 
lampe finale, qui doit être re¬ 
liée au -ITT par une résistan¬ 
ce de 500 kQ et une cellule de 
découplage. 

Vous pouvez monter deux 
tubes 1T4 en parallèle, comme 


sur certain récepteurs du com¬ 
merce. Il suffira de relier les 
électrodes de meme nom. La 
résistance interne des deux-tu¬ 
bes en parallèle ne sera pas 
trop faible, et vous gagnerez 
en amplification. 

© 

AL René Schwartz , de Ila- 
guenau (Bas-Rhin) nous fait 
part de quelques remarques 
au sujet d'un livre consacré 
à l'émission O.C. 

Il ne nous appartient pas, 
personnellement, de critiquer 
cet ouvrage, et nous vous 
prions de vous mettre en re¬ 
lation directement avec l’au¬ 
teur, en écrivant à l’éditeur. 

R. A. R. R. 


AL Garaud Lucien , à Mar - 
. seille , nous demande : 

1 o) Quels procédés emploie - 
t-on pour diriger des ondes 
courtes ou ultra-courtes ? 

2o) Peut-on construire un 
appareil pouvant émetre des 
rayons X ? 

3°) Qu'Uppelle-t-on ondes 
électro-magnétiques ? 

1° En émission dirigée, tout 
réside dans l’antenne ; plu¬ 
sieurs moyens sont employés, 
qu’ils serait trop long de dé¬ 
velopper ici, à savoir : anten¬ 
nes-rideaux ; antennes-car¬ 
reaux ; r.otary-beam ; réflec¬ 
teurs paraboliques, etc. 

2o) Si vous possédez un 
transformateur élévateur à 
très haute tension, une soupa¬ 
pe de redressement et un tu¬ 
be de Crookes, ou une ampou¬ 
le radiogène Pilon, etc.., vous 
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avez le matériel nécessaire à 
la production des rayons X ! 

3o) Mais tout bonnement, 
nos ondes de T.S.F., ou ondes 
hertziennes. 

R. A. R. R. 

0 

M. Jean P..., à Périgueux, 
nous soumet le schéma d'un 
pilote ECO 6V6 et nous pose 
diverses questions à ce sujet: 

a) Puissance HF dévelop¬ 
pée ? 

b) Une 6V6 triode , comme 
amplificatrice finale BF , peut- 
elle moduler correctement la 
6V6 pilote par l'écran ? 

c) Quels sont la consomma¬ 
tion de la 6V6 en triode et la 
valeur de la résistance de ca¬ 
thode ? 

d) Même question pour une 
6FG en triodè . 

a) Votre schéma est correct; 
mais persuadez-vous bien 
qu’un pilote, par lui-même, 
ne constitue pas un émetteur 
piloté ! Aussi nous vous dé¬ 
conseillons d’essayer la modu¬ 
lation de ce seul pilote ; vous 
n'obtiendriez qu’une vague 
modulation de fréquence bien 
imprécise (surtout par la mo 
dulation écran). Autre procé¬ 
dé : envisager un pilotage par 
quartz ; et ainsi, la stabilité 
arrive à être maintenue mal¬ 
gré tout. 

Si vous voulez que la vie 
de votre tube 6V6 ne soit pas 
trop écourtée, n’appliquez que 
250 volts à l’écran et 300'volts 
à l’anode 1 La puissance HF 


disponible à la sortie d’un tel 
pilote est environ de. 3 à 4 
watts. 

b) Une 6V6 triode peut suf¬ 
fire pour moduler l’écran, 
mais voyez ce que nous ve¬ 
nons de dire précédemment. 
Encore faut-il faire précéder 
cette 6V6 d’un tube genre 6K5 
ou 6F5. 

c) Gourant anode 40 mA ; 
Résistance cathode : 400 ohms. 

d) Courant anode : 31 mA ; 
résistance cathode : 640 ohms. 

R. A. R. rx. 


M. J. Dousche , à Serémange 
(Moselle) nous demande le 
schéma d'un émetteur ECO - 
4.6o4 + 1.624 FD +1.624 push- 
pull PA. Quelles sont les ca¬ 
ractéristiques exactes de la 

I. 624 ? Quelle puissance BF 
faut-il pour moduler le PA 
dans la grille ? 

Veuillez m’envoyer une en¬ 
veloppe timbrée à votre adres 
se par l’intermédiaire du 

II. -P., afin que je vous fas¬ 
se connaître le tarif d’établis¬ 
sement ‘ du schéma d’un tel 
émetteur. 

Caractéristiques du tube 
1.624 : 

Chauffage 2,5V-2 A. 

En classe C télégraphie : 

Tension anode : 600 V ; ten¬ 
sion écran 300 V ; tension gril- 
,1e de base : —60 V ; courant 
anodique : 90 mA ; courant 
HF sur grille de commande: 
écran : 10 mA ; excitation 
0,43 W; courant G1 : 5 mA ; 


dissipation plaque maximum* 
25 W ; puissance output a p-' 
proximative : 35 W ; fréquen¬ 
ce limite d’utilisation: 60 Mc/s 

Nous supposons qu’il s’agit 
de la grille de commande sur 
laquelle serait appliquée la 
modulation ; dans ce cas, il 
s’agit d’une modulation en 
rendement et non. en puis¬ 
sance ; en d’autres termes, 
ce sont des volts BF qu’il faut 
et non des watts. Revoir dé¬ 
tails et calculs, dans les J des 
8 servis avec les H.-P. n° # 
787 et suivants. 

• 

M. Taddéi Armand , à Avi¬ 
gnon , nous pose différentes 
questions sur un projet 
d'émetteur radiolélégraphique 
et sur la modulation de la 
porteuse à fréquence musica¬ 
le. 

Une fois de plus, amis lec¬ 
teurs (au pluriel, car la ques¬ 
tion revient souvent à nos 
yeux !), le montage Mesny 
n’est pas un montage piloté 
et ne saurait répondre, de ce 
fait, aux exigences, justifiées 
d’ailleurs, de l'administration 
des P.T.T. 

D’autre part", la télégraphie 
« amateur » doit être faite en 
« entretenues pures »... c’est le 
règlement 1 II n’est donc pas 
question de moduler la por 
teuse à une fréquence musi¬ 
cale quelconque. 

M. Giacosa , de T hier s (Puy- 
de-Dôme J, noDs demande di¬ 


vers renseignements sur un 
émetteur pour télécommande . 

Vous pouvez utiliser un 
émetteur montage auto-oscil¬ 
lateur Hartley dans une ban¬ 
de UHF ; l’im por tance ' du/ tu¬ 
be oscillateur et son alimen¬ 
tation sont évidemment fonc¬ 
tion de la puissance nécessai¬ 
re. Vous pouvez effectivement 
obtenir plusieurs* fréquences 
d’émission en imaginant di¬ 
vers condensateurs ajustables 
à air connectés tour à tour 
par un commutateur d’excel¬ 
lente qualité (contacts parfaits 
et galette stéatite, par exem¬ 
ple). Evidemment, dans ce 
montage simple, il n’est pa3 
question de pilotage, et là sta¬ 
bilité en fréquence devra être 
assurée par la stabilisation 
des tensions d’aiimenlation, 
blindage effectif, montage en 
coffret métallique, etc. 

D’autre part, votre idée 
de huit longueurs d’onde dis¬ 
tantes de 25 cm. et s’échelon¬ 
nant de 4,75 à 6,50 m. ne sau¬ 
rait être retenue, car les émet¬ 
teurs de télécommande sont 
soumis à la même réglementa¬ 
tion que les autres, et doivent 
transmettre dans les limites 
des bandes « amateurs ». Il 
vous faut donc aussi un in¬ 
dicatif officiel délivré par l’ad¬ 
ministration des P.T.T. 

Enfin, nous ne comprenons 
pas très bien l’emploi d’un 
modulateur pour votre télé¬ 
commande ? I 

R. A .R. R. 
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• Voici le superhétérodyne que 
vous construirez, en suivant par correspondance, notre 

COURS de RADIO-MONTAGE (section RADIO) 

Vous recevrez toutes les pièces, lampes, haut parleur, 
hétérodyne,trousse d'outillage, pourpratiquersurtable. 
Ce matériel restera votre propriété. 

Section électricité avec travaux pratiques. 


Veuillez m’envoyer, de suite, sans engagement de 
ma part votre album illustré en couleurs contre 
10francs • “ Electricité-Radio-Téléühion-Cinéma” 



6 RUE DE 


TÊHjÊR 


R AN . PARIS (80 


Bon à découper ou à recopier 
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LA CONSTRUCTION 

DU LABORATOIRE CENTRAL 
DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 

s'achève 


P ARIS possédera au prin¬ 
temps- prochain le plus 
beau laboratoire d’électri¬ 
cité et de Radio qu’on puisse 
imaginer. Et aussi le plus vas»- 
*e. Il pourra s’en enorgueillir, 
*u même titre que Turin du 
Laboratoire Carlo Felice et 
Arnhem de son. Centre éiectro- 
apchnique. 

SUR LE PLATEAU 
DE CHATILLON 

Prenez la route de Châtillon, 
nous avait-on dit, et montez 
mir le plateau de Malabry. Là, 
sontigu. au fort du même 
nom, sur lequel se dresse déjà 
la forêt de pylônes rouges et 
Mânes des stations radioélec- 
Itques d’Air-France, vous ver- 
rra un vaste immeuble en 
aonstruction : c’est le nouveau 
teboratoire. 

Il a fière allure avec son 
*orps principal flanqué de 
4eux grandes ailes est-ouest, 
éclairées par des centaines de 
lanêtres : sous-sol, rez-de- 
chaussée et quatre étages. Une 
teirasse d’où l’on découvre les. 
Hois de Clamart et de Verriè- 
tm s, la Vallée de la Bièvre et 
«eiie de l’Yvej;te : splendide 
fanorama. 


UN CENTRE 
DE LABORATOIRES 

En fait, c’est un centre con¬ 
sidérable de laboratoires d’es¬ 
sais et de contrôles pour toutes 
les industries électriques et 
radioélectriques : gros maté¬ 
riel, gros petit appareilla¬ 
ge. machines, moteurs et gé¬ 
nérateurs, transforma¬ 
teurs, disjoncteurs, lignes et 
câbles, isolateurs, lampes, pho- 
tométrie, éclairagisme, élec- 
troacoustique, téléphonie, ra¬ 
dio et télévision. Tout est pré 
vu, pour la haute et basse 
tension, le continu et l’alterma- 
tii, le monophasé et le poly¬ 
phasé, le courant fort et le cou¬ 
rant faible. 

Au sous-sol, les salles de 
machines, groupes, accumula¬ 
teurs, transformateurs, redres¬ 
seurs et générateurs. Dans les 
étages, les salles de recherches 
sur les matériaux conducteurs, 
diélectriques, magnétiques, les 
salles d’essai* de» matériels les 
plus divers. 

LABORATOIRE» DE RADIO 

Les laboratoires de radio¬ 
électricité occupent tout le 
troisième étage de l’aite méri- 



lût furtie jwuA tetiffûùie toute fo JenuuuUi. 

Prix de détail: 7 . 9001 ’ 


n 


| Demandé? nos catalogues rr cohoitioiis 

j. 

È 

Etablissements RADIO-L.G. 

48, PUE DE MALTE • PAPI5 (XI?) 

Tf 1 OBERKAMPF t? ». 


dionaie, bien placés face au 
bois de Verrières. Ils compor¬ 
teront des salies d’essais des 
récepteurs, notamment pour 
vérification des prototypes du 
label intérieur et du label à 
l’exportation, ainsi que des sal¬ 
les d’essais de toutes les sortes 
de pièces détachées, sans comp¬ 
ter des cabines blindées cons¬ 
tituées par une double épais¬ 
seur de tôle de zinc, avec por¬ 
tes et fenêtres en treillage de 
cuivre, et de nombreux bu 
reaux pour les ingénieurs. 

Le bâtiment principal com- 
poite, au fond de la cour-jar¬ 
din, un vaste hall de réunions, 
une bibliothèque et les bureaux 
de l’administration. 

On aura une idée de l'impor¬ 
tance de l’œuvre rien que par 
les quelques chiffres suivants : 
un terrain de 13 hectares, un 
bâtiment ayant plus de 80 m. 
dans la plus grande dimen¬ 
sion, 15.000 m2 de surface cou¬ 


verte, plus de 1.000 fenêtir*» 
et baies. 

Tout est prévu pour les es¬ 
sais les plus compliqués et te» 
plus variés. Il y a même un 
générateur de 4 millions «te 
volts I Electricité de Franc» 
y fera faire ses essais de ha/u- 
li et bas»se tension sur tout 
l'appareillage de la distribu¬ 
tion électrique : transforma¬ 
teurs, disjoncteurs et autre». 

En ce qui concerne la radio, 
le laboratoire sera doté des mé¬ 
thodes de mesure les plus mo¬ 
dernes et des appareils les plu* 
perfectionnés. C’est l’avantag# 
de la dernière heure l 

Sachons gré aux animateur» 
de ce bel ouvrage d’avoir fait 
preuve de ténacité pour le fai¬ 
re aboutir à bon port. En co 
domaine, au moins, il est dit 
que la France ne sera pas en 
retard et qu’elle pourra s’ali¬ 
gner à égalité avejc. les gran¬ 
des nations. 

M. W. 



75 fr. la ligne de SS lettres, 
signes ou espaces 


Nous prions nos annonciers 
de bien vouloir noter que le 
montant des petites annonces 
doit être obligatoirement 
joint au texte envoaé, le 
tout devant être adressé à ta 
Société Auxiliaire de Publi¬ 
cité, 142, rue Montmartre, 
Paris (2). CC.P . Paris 3793- 
60 

Pour les réponses domici¬ 
liées au Journal, adresser 
20 fr. supplémentaires pour 
frais de timbres . — 



•Pour Constructeurs, à lettre lue 
CHASSIS 

6/7 'lampes, par 10 : 110 fr. 
iPrix par quantité 

Trois autres modèles de 86 à 105. fr. 
L. B. RADIO, 

LB LUDE (Sartfve) 


Vcntei. Clcbatj 
éxfvcwiae^ 


Vés lot ip.èc. id»ver$., iamp. nouw. et 
anc. C.V. 2 et 3 cages, cap. fiit, châs¬ 
sis 5 1., etc. HIP bloc, AjC. T.O. JORiDAN, 
1, f. St-IPierre, Rosny-s^Bois ($e : n«). 

Â~ VENDRE : 

Lampes anc. *mod., matériel divers. Prix 
inter. Liste détaillée contre enveloppe 
timbrée à votre adresse. Ensemble rad.o- 
corvtrôle neuf sur rack. compr. biec sec¬ 
teur., elim. cont., h p. univers. Valeur : 
35.000. Soldé : 27.000. IIJABO JACKY, 31, 
rue de Paris, Vi'Ilerveuve-Saint^Georges 

(Serne-et-Oiee). 


A VENDRE : pour coupures courant dans 
Administration, groupe électrogène CLiM 
8CV , génératrice Thomson-Houston, 115 
V. — 25 A., Batterie di’accumulat. TU- 
DOR, 115 A-h. Tableau de charge et tous 
access. S’adress. à M. Didier PETYiT, 8, 
r. de la iMichodière. Parie <2«>. 

Vds appar. mesures et mat. radio. Ecrire 
au journal. 


Vds châssis -postes miniatures portatif* I 
piles, prêts à câbler. iLEFEBVR.fi, 6 ». 
Chaussée-d’Antin Paris (9«). 

Chère. Mmpe DCH21. H. DARBL, 9t- 
Pierre- la-lRliv ière ( O me ). 

A v. c. neuf : 8.000 fr. Poste T.U. 
Philips, 5 1., ait., ébén. bak. rood., fr. 
musical ton. 39, a servi 3 mois. A<üh. t 
6A5, 6B4, 6A3, 5Z4, 83V. Vds ou éck. i 
‘amp. bat. 4V. et sect. 2, 4 et 6,3 V 
neuves. BOULANGER, Radio, 5, Bd Ov* 
renne, Paris (11»), 4* ét. T.P.ft. 

Vds cause div., tr. Ib. fonds radio, av. leu 
bo. ult. »mod. (const. revente), étoet,» 
lustr., avec appartement »tout confort, 
Région très riche, gros client. E cr ire 
au tournai. 

Rech. 6AC7 - ach. ou éch. ctre PIC 1/79 
E5F50. Ecrire au journal, qui transmettra. 


SURDITE 

ENTENDRE, son s fil ni pli* 
Bourdonnements supprimé* 
INîRE ACOUSTIQUE DE PRA*9 
S, r. Tronchet, Paris-T - Rens. sur étife 


Le Duecteur-Oéraat : 

J.-G. rOINClGNOh^ 

fi.PL. 1. me *« 
ficrgMt-HUefiai, 
laey-lee- UfomHmeea» 
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TENDENT 
DE TOUTE 


« L’iBUECTROTEST » 

LE VERIFICATEUR UNIVER¬ 
SEL. 29 possibilités d'utili¬ 
sation. Vérification du sec¬ 
teur 110-220-380 volts en continu et alternatif. Re¬ 
cherche des pôles positifs. Fréquences. Essais des iso¬ 
lements. Essais des bougies. Vérification des postes 

radio, et plusieurs autres mesures . 700 

Notice contre 10 francs en timbres 
(BLOC 

CONTRE-REACTION 
Ce bloc réunit tous les élé¬ 
ments susceptibles d’amé¬ 
liorer sensiblement la qua¬ 
lité de reproduction mu¬ 
sicale de vos récepteurs. 

Volume pou encombrant, 
s’adaptant aux châssis stan¬ 
dards dans un seul blinda¬ 
ge. Le bloc est livré avec 
schéma de branchement. 

Prix . 445 


MlOllVAGES- 


POUR MONOLAMPE tous courants P.O.-GO à 
réaction, par potentiomètre. Montage facile, livré 
avec schéma complet de montage^. . .... . . . 90 

BOBINAGE à galène, noyau de fer magnétique 
monté sur plaquette. Montage facile . 57 

BOBINA CE POUR DETECTRICe A REACTION, 
monté sur contact à noyau de fer. Permet plu_ 
sieurs montages monolampe, poste à galène, 2 et 3 
lampes avec P.O-C.O.-O.C . 390 

NOTRE - FAMEUX BOBINAGE BT H 3 gammes, 
472 kcs réglables par noyaux. Fil de titz, 6 induc¬ 
tances. livré avec 2 MJF. Prix . 1.085 


BOBINAGE pour poste miniature super P.O.-G.O_ 
O.C. encombrement rédiuit, comprenant 6 cir¬ 
cuits réglables par noyaux de for. Livré avec 
2 M.F petit modèle de 35 mm pot fermé d’une 
conception nouvelle et rationnelle. 

Livré avec schéma de branchement. 1.025 


BOB! N ACE BRUNET 4 gammes dont 2 OC., 1 PO 
et C O . 1.635 


BOBINAGE 6 gammes B.E. comprenant 1 P.O., 

I G.O. et 4 gammes O.C, grande facilité de ré¬ 
glage, repérage précis et aisé. 

Cammes couvertes : O.C. 1 de 37 à 51 m., O.C. 2 
de 29 à 37 m., O C 3 de 22 à 29 m., OC. 4 da 

II à 22 mètres. Livré avec 2 M.F. à noyaux de 

fer réglagles et schéma de branchement bien ex¬ 
plicatifs. L’ensemble ...1.550 

iBLOC GAMMA. - Modèle spécial 9 gammes, dont 6 
étalées, avec position P.U. Ce bloc dispose des 
gammes suivantes 6 gammes étalées : 16-19-25. 
31-41-49 mètres. 1 gamme O C. normale de 18 à 
50 mètres. 1 gamme PO. normale de 187 à 
576. 1 gamme G.O. normale de 967 à 2.000 mètres. 
Ce bloc est livré avec son C.V. spécial, son cadran 
avec glace 9 gammes. L’ensemble avec schéma ex¬ 


plicatif de montage 


4 300 


ENSEMBLE TOUR¬ 
NE - DISQUES sur 
platine avec arrêt 
automatique. 

Bras de pick-up 
haute (fidélité. 

110-220 volts. Frix de l’ensemble 


4.750 


MALLETTE TOURNE- 
DISQUES AVEC AMP'LI 
(portatif) 7 watts 110_ 
220 volts avec H.P. 24 
cm. aimant permanent 
placé dans le couvercle. 
Prise de micro contre- 
réaction. Dimensions 
420x380x250. Poids 14 
kg. Prix .. 1 9.400 


REDRESSEURS XI5 pour récepteurs T.S.F. TOUS COU¬ 
RANTS remplace les valves 25Z6-25Z5-CY1-CY2, 
150 milliampères. Robustesse à toute épreuve. 405 
REDRESSEUR Y15 pour petits ^postes”récepteurs tous 
courants. Prévue pour un débit ne devant pas dépasser 
50 milliampères . 390 


LES COUPURES DE COURANT VAINCUES par l’ap-j 

pareil à souder à basse tension. Outil perfectionnéj 
fonctionnant sur 6 volts. Bobine soudure intérieure* 
interchangeable. Utile et pratique. ILivré avec notice 
d’emploi. Prix de lancement. . Il .980 


-L/IMPf S - 

TYPES LES PLUS COURANTS 

5Y3G - AZ1 . 1882. 214 

80 - 506 - 5Y3GB _ 1 883. 264 

6M7 . 1561 . 2 8 7 

6AF7 - 6K7 .. 6Q7 - 6V6. 329 

25Z6 - 56 - 27 _ 76. 357 

6F5 - 6F6 - 6H8 6J7 - 25L6 - 42 - EZ4 .... 386 

6A7 - 6A8 _ 6E8 - 43 - 47 . 4 1 5 

2A6 - 6C5 - 6C6 - 6D6 25Z5 - 55 - 

57 - 58 - 75 . 77 - 78 - 85 . 443 

2A7 - 25A6 . 472 

6G5 . 501 

5Z3 529 

2B7 - 6B7 - 6B8. 558 

6F7 - 89 . 601 

6L6 - 6IL7 . 659 

Série rouge eurcpéeine, PRIX SUR DEMANDE 
PRIX SPECIAUX PAR 25 - 50 - 100 LAMPES 

Toutes nos lampes sont garanties 3 mois 

LAMPEMETRE SPECIAL POUR 
LE DEPANNAGE A DOMICILE 


‘Révèle l’état mécanique du filament. Contrôle séparé¬ 
ment chaque électrode. Décèle les courts-circuits. Me¬ 
sure l’émission cathodique. Indique l’isolement f'Iament 
catlbode. Comporte tous les suppotns de lampes y com¬ 
pris les supports américains, loctal et gland. 

Ne pèse que 950 grammes. Fonctionne sur courants 
continu et alternatif, 25 ou 50 périodes sous 110 ou 
220 volts. Livré avec notice d’emploi. 3.635 


COIN TROiLEU'R UNIVERSEL 
Appareil pour ia radio et i’in¬ 
dustrie offrant les possibilités 
suivantes : Sensibilités. Volts : 

3-15 v. Circuit basse tension, 
contrôle des batteries d’accus 
Tension de polarisation et d’é- 
lectralyse. 150 nrA-300 v. 

Contrôle des tensions de ré¬ 
seaux. Forces électromotrices 
des générateurs et alterna¬ 
teurs. 740 v. Tensions anodi- 
ques et tensions d>e claquage 
Ampères 3-15-150-600 mA. 

Courants grilles et plaque 
d’enclenchement des relais, circuits téléphoniques, etc. 
L5-7-ISA. Mesures industrielles. Principales caractéristi¬ 
ques des moteurs Précision* : courant continu 1,5 % 
du maximum de l’échelle : courant alternatif 2 à 4 %. 
Prix. 6.594 


Occasion exceptionnelle ! 


VALISE PORTABLE bois supra-léger, convenant à 
multiples usages. Pour postes batteries ou secteur. 
Boîte outillage. Appareils de mesure et plusieurs 
autres utilités. Avec 2 portes ressorts automatiques. 
Derrière s’ouvrant par charnière. Angles renforcés. 
Dim. «xt. : 450x310X185 m/m. Prix avec poignée. 

Pris en magasin . 175 

Expédition en province, port en plus. 


IPORT ET D’Efl 
HALLAGE 
TAXE LOCALE 2 % 

UNE NOUVELLE CREATION !. . 

L'HETERODYNE « WEIST-POCKET » 

Appareil de mesures 
SERIEUX, PRECIS, 

TRANSPORTABLE, 
étudié pour le réglage 
FACILE et RAPIDE de 
tous postes en tous 
lieux. Oscille sur 14 
fréquences ETALON et 
les alignements obte¬ 
nus sont rigoureuse¬ 
ment exacts. Possède 

un VERITABLE ATTENUATEUR permettant d’effec¬ 
tuer, avec précision, à toutes les fréquences, les ré¬ 
glages les plus -délicats. Appareil puissant, entière¬ 
ment blindé, fonctionne sur réseaux alternatifs 110 
et 220 volts, avec une consommation de 3 w. Livré 
avec notice d’emploi . 4.500 


TRANSFORMAT EU RS D\ALIM ENTATION 

enroulements fil de cuivre 50 périodes 

6V3, 80 mi Mis . 827 

M o dèle 120 mi Mis. 1.2 5 0 


SELFS Die FI'LTRACE 

200 ohms. !35 

1.000 ohms à 1.200 ohms gros débit. 

Prix. 510 

1.500 ohms à 1.800 ohms .... 510 


SURYOLTEUR DÉVOLTEUR 

UB R'EGUIATEUR DES TENSIONS 
En coffret métallique avec voltmètre et 
tension, réglable jusqu’à 1 ampère. 

Modèle 110 volts. 1.650 

Modèle 220 volts. 1.775 


COFiFRET ÇONTE-NANT TOUTES LES PIÈCES DETA¬ 
CHEES POUR CONSTRUIRE UN POSTE A GALENE. 
Réalisation très simple. Fixation par vis L : vré avec un 
écouteur et plan de câblage. 525 

DET ECT1EUR - A“gALBNE~ sous 
verre. Très sensible .. 104 


CASQUE DEUX ECOUTEURS 
avec cordon 2.000 ohms, 
éger et sensible .. 550 

ECOUTEUR de grande qua¬ 
lité, pour poste à galène 
avec cordon 2.000 ohms, 
’rix. . 275 


CLES A TUBE Jeu de 4 dés avec manche. Robustes 
5, 6, 7, 8 mm. 335 

BOUCHONS DEVOLTEURS, qualité supérieure pour 
110/220 volts .. «7 


PERFORATEUR. Outil indispensable aux radioélectri- 
iciens. Permet de découper des trous de 20, 30, 38 
mm. de diamètre dans de la tôle d’acier ou d’alumi¬ 
nium d’une conception mécanique parfaite. 

Modèle à choc complet . 870 

Mod èle à vis com plet . 1.080 

-COiVOÆAVA T EUtCS _ 

CONDENSATEURS FIXES : 

Jusqu’à 5.000 cm. 9 Jusqu’à 10.000 cm. 13 
— 20.000 cm. 13.50 — 50.000 cm. 15 

0,1 MF . 20 0,25 MF .... 28 

0,6 MF .43 1 MF .... 59 


CONDENSATEURS MICA : 

100 cm. 7.70 501 à 1.000.. 13.90 

100 à 200 .. 8.70 2.000 cm. 20 

201 à 300 .. 9.6 0 3 000 icim. 25 

301 à 500.. 11.30 4 OOO cm. . 35 


CONDENSATEURS ALU 
1 fois 8 mf. 600 volts 

1 fols 16 mf. 600 volts ... 

1 fois 25 mf. 200 volts . 

1 fois 50 mf. 200 volts . 


_ Une révolution dans— 
l’utilisation do la radio 

« MtNUVOX », (Le Réveil Musical, peut s’adap¬ 
ter sur votre récepteur pour votre réveil le 
matin : coupera et rétablira automatiquement 
l’émission de votre récepteur et pour multiples 
usages commerciaux, ménagers, etc. 19f)0 























































































































































